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toutes les paroisses. L’église est le élus: I. J. Dionne, président; R. H. 
centre mais autour de l'église il Brtsson, secrétaire; F. Lafortune, 
nous faut nous grouper en d’autres vice-président; Thos. Brisson. très, 
associations, pour ne pas perdre 
l’influence de l'église.
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lu attentivement “VAlma- 
hemin pour 1925,

nieux votre pays et ses
Comités: Finance: Eug. Marion, 

Le grand prés.; J. A. Hudon, sec.; Eug. Char»
but du Cercle social est de garder bonneau 
ici les hommes et les jeunes gens, belle, prés.; J. E. Dery, sec.; A. 
qui autrement côtoieraient d'au

Amusements: W. C. La~
;
mtage votre province et 
ises et nationales;
înir de la patrie sera plus 
ez plus de fierté à vous

Renaud, Jean Caron, Jos. Rattey, 
très races et perdraient leur monta- j. Huneault, Elz. Cyr, A. Poirier, B. 
lité française et catholique.І Savage, L. Vinet. Surveillance; 

Rév. W. Scantland, F. Lafortune, 
prés. ; Alb. Groulx, sec. ; L. Bisson»

guult, Hector Ménard.

ï] AUTRES ORATEURS
H M. l'abbé Scantland dit qu'il seS. Vérificateurs, Henri Le-

rappellera longtemps le dévoue­
ment des membres du Cercle so­
cial, ainsi que les leçons qu’il a 
reçues comme vicaire de la paroisse 
Ste-Anne.

ver à M. Bouchard, député de Ka- 
mouraska une place lucrative afin 
qu’il lui soit possible de se présen­
ter dans son ancien comté où il se­
rait moins en danger que dans 
Québec-Est?

Les derniers événements politi­
ques semblent ranger M. Lapointe 
parmi les ministres à qui leurs 
électeurs diront aux prochaines 
élections: “Restez chez vous”.

ent d’en appeler au peuple M. King se verra aban-I u mom
donné par ses principaux lieutenants. — Plusieurs mi­
nistres quitteront la politique plutôt que d'aller devant 
le peuple. — Les défections que l’on peut dès mainte­
nant prévoir. — Le cas des trois ministres : “députés
adoptifs”.

enple Beauchemin 
en vente partout 
?mbre. Prix: 25 
e 35 sous.

M édecin-Vétérinaire
Il engage tous les pa­

roissiens à marcher la main dans 
la main.

Le docteur N. M. Bellamy qui a 
pratiqué sa profession pendant 18 
ans à Alexandria, Ont., a ouvert son 
bureau au No б rue York.

Tél. R. 861M. J. B. Potvln dit qu'il regrette 
de se retirer comme membre du 
bureau de direction, 
les membres qui faisaient partie du 
comité d'amusements dont 11 était 
le président.

M. O. Goulot regrette lui aussi 
de laisser la direction du Cercle 
après dix ans de service et promet 
qu'il reviendra Д la salle Ste-Anne 
quand ses occupations le lui per­
mettront.

M. l'abbé Croteau dit qu'il a ob­
servé la manière dont les choses 

0 goULET trés.se passent dans la paroisse et es­
père réussir et demeurer longtemps 
dans la paroisse.

M. Albert Fillion, do l'Associa­
tion des Voyageurs Catholiques, dit 
qu’il a toujours fait son possible 
pour aider à faire progresser les 
oeuvres paroissiales et qu’il conti­
nuera à l’avenir.

Des votes de remerciement fu- 
Droit”, le 

les officiers sortant 
de charge et les officiera des élec-

Rés. S. 4708J.
PAR LA

Il remercie

Tél. Queen 2214 |

1 BANK STREET 
TAXI

“RESTEZ CHEZ VOUS”UCHEMIN Limitée
L’UNION ST-JOSEPH 

A SAINTE-ANNE
D’OTTAWA

Les potins politiques nous entretiennent des rumeurs sur les pro- 
élcctions générales. Il est pour le moins assez certain que plu­

ses ministres actuels, brigueront de nouveau les suffrages. Mais 
est possible qu’à la dernière minute plusieurs quittent la lutte pour 
réfugier les uns au Sénat les autres dans la magistrature enfin d’au- 

is dans la vie privée.
M. King perdra son principal lieutenant l’hon W. S. Fielding dont 

tat de santé n’est pas encore très satisfaisant. On ne peut guère prè­
le moment, que M. Fielding, puisse de nouveau entrer dans

it-Gabriel, 30 
fREAL. SEPT SEDANS 

125M RUE BANK 
A. GRAVEL, OTTAWA. Ont. ;L’Union St-Joseph du Canada a 

I remporté un grand succès lundi soir 
par l’initiation des membres admis 
au cours de l’an dernier, dans les 
villes d’Ottawa et de Hull. Cette I 
initiation a eu lieu à la salle Ste- 
Anne, en présence d’une nombreuse 
assemblée présidée par M. le Dr 
R. H. Parent, vice-président géné­
ral de la société. Sur l’estrade, on 
remarquait M. le chanoine J. A. 
Myrand; M. le vicaire W. Scant­
land; M. le Dr J .U. Archambault, I 
médecin général; M. le Dr J. M. 
Laframboise, directeur; M. Marius 
Guay, président de la Société St-J 
Jean-Baptisté d’Ottawa; M. Isaïe j 
Dionne, président du Cercle Social ! 
de Ste-Anne; M. L. Bissonnette, I 
président du conseil Ste-Anne de | 
l'Union St-Joseph du Canada; M. 
J. U. Bray, représentant du conseil 
St-Jean-Baptiste; M. Jos. Levas­
seur, président du conseil St-Ré- 
dempteur de Hull; Messieurs les 
échevins Eric Quéry et Frank La­
fortune; Messieurs les docteurs J. 
M. Ravary et J. L. Lamy; M. Henri 
St-Jacques; MM. Chs. Leclerc, Hec-

F. ЬІР URTITNE, vice-prés. R. H. BRIS ON. secrétaire.I. J. DIONNE, président.ir, pour 
mêlée électorale.

Sir Lomer Gouin a déjà abandonné le ministère et il est à peu près 
■tain qu'aux prochaines élections il ne sera pas candidat. Il sortira 
fin Hivernent du parti libéral comme l’a fait, avant lui, l’hon. Walter 
tchell que l'on avait désigné comme le futur ministre des Finances.

L’hon. Jacques Bureau et l’hon. H. S. Béland iront au Sénat. C’est

E. JOSEPHCOMITES—Finance: H. Ménard, prés.; Al b. Groulx, sec. ; Ed.. Gaulin. Amusements: J. B. Potvln 
W. C. Labelle. Jos. Rattey, Eug. Charbonneau, Eug Marion, .lean Caron, J. Mu 

Surveillance : F. Lafortune, prés. ; J. Rattey, sec.; L. Bisson 
: H. Legault, Olivier A. Dion.ivards prés. ; J. E. Dery, sec. 

neault, A. Renaud, Elz. Cyr, A. Poirier La science a prouvé que les pieds 
causent plus do trouble à l'humani­
té qu’on se l'imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des-ex­

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles Arches — Membres 
artificiels et à extension.

Vérifienette, Rév. Wm. Scantland.

détails qui requièrent une atten­
tion constante et suivie.

officiers généraux ont don­
né un appui constant et généreux 
à ces comités et une large part du 
suc<*' leur est. attribuable.

En remettant son mandat notre

On y élit les dix directeurs pour l'année et dépose les rap- s‘,,
ports du bureau de directic : et financier pour I année .Cercle et de la Paroisse, et il vous

j remercie de la confiance mise en

L’ASSEMBLEE ANNUELLE DU CERCLE 
SOCIAL A EU UEC HARDI A STE-ANNE

ut-être pour cette raison que M. King a retardé jusqu’à ce jour à nom- 
les sénateurs. Car il y a actuellement cinq vacances au Sénat et 

nomination ne se fait.

pa-
Llue

vent adoptés pour le 
“Canadien”,

des 5: L’hon. M. Mc Murray, député de Winnipeg, ne sera probablement 
On prête à M. McMurray l'intention de se retirer totale-rte is candidat,

Mit de L lutte électorale.;ul- V L’hon. M. Motherwell, ministre de l’Agriculture, ne sera pas non 
Il a déjà laissé entendre qu'il se retirera à la dernière

Lx E. JOSEPHDU- Л une assemblée des Directeurs 
tenue jeudi soir dans les salles du 
Cercle les officiers suivants ont été 100 <

lat.
Coin Cooper et Bank, Ottawa.

Tel. Q. 177*11- Ма ін l'état-major du parti libéral déjà affaibli par la défection de 
U. Fielding, Motherwell. Béland, Bureau, Gouin, Mitchell, McMurray 
urrnb Vôtre encore davantage si les trois autres ministres qui сошр- 
n pou: quelque chose au cabinet ne parviennent pas à se faire de nou- 

ner” par un comté quelconque. Il s’agit de MM. Murphy, 
Lapointe.

les lui
H x~:~:«x~x«x•.х-х»*х«х-х-х-;-х-х**:«*х->*х«х-хк-:->‘Х~:*«х мHumblement soumis,

R. H. BRISSON,
Secrétaire.

LES DISCOURS Ius-

M. DIONNEobation un 
ses activités pour

L'assemblée annuelle du Cercles 
Social Ste-Anne a été tenue mardi ji 
soir à la salle Ste-Anne sous la pré-j і 
sidence de M. J. T. Dionne. M. 
chanoine J
hî-V» W. Rcant’-u-d»#* V. (

M. R. H. Brisson agis

Ions et vous en serez émer- M. Dionne, président du Cercle, 
parle dé l'état financier du Cercle, 
qui est beaucoup amélioré, puisque 
d'anciennes dettes ont été payées, 

aussi amélioration dans les 
La ligue de quilles a aidé à

CANADIENS!M. MURPHY
L’hon. Charles Murphy, ministre 
s Postes, et député- adoptif du 
raté de. Russell depuis nombre 

t-il cette année mis 
ran- vt par : es électeurs qui ont 

lèlcment volé en sa faveur pour 
seule raison qu’il se présentait à 
x drapé de rouge? Le “Droit” pu- 
e à ce .sujet une note significati- 
qui nous parait être une invita­

nt très polie et très discrète à M. 
iirphy de rester, aux prochaines 
•étions, chez lui.
“L'on sait que depuis plus d’une 
igtainv d'années le comté de Rus- 
11 a été représenté par un homme 

:~Х~Х~Х~Х~Х~ХЧ~ХЧ~Н~К~‘~К4 і, d.n.s le temps, avait été pour 
nsi dire imposé aux électeurs et 
ii est parvenu, dans la suite, à 

se des circonstances, à se main- 
ir en position,” écrit lé “Droit” 

On a commencé,dans 
is,sell des mouvements importants 

faveur dè candidate choisis au 
in de la population.”
Ce qui veut dire à M. Murphy: 
testez chez vous”.

ment. Elu pour représenter un
il 24,écomté de Québec M. Lapointe voya­

ge tantôt à Genève tantôt dans 
l'ouest et enfin à Toronto pour ap-l101' Ménard, Eug. Sauvé, officier» 

Igénéraux; M. H. Baril, gérant de 
j la Banque Provinciale; M. Wd. L.i- 
| belle, gérant de la Caisse populai- 
I re, Dr J. D. Dupuis, Dr R. P. Pa-

imblées
et 3 spéciales

mblé£ a été
itisfaisante et la discussion tou- 
>urs hafmohieuse. Les questions 

es étant discutées au seul

îe de toutes les bourses.
«

Wч - -À .5ce à chart de
\. Myrand et MM. les X*X-X*v«X* •>|I1 У

maintenir l’entrain dans les jeux.

verrons un de nos représen- plaudir M. King qui y déclare que 
les libéraux n’hésiteront pas à, s'al­
lier avec les adversaires des conser­
vateurs quel qu’ils soient.

Mais les électeurs de Saiut-Rocli !Quin

assistaient 
sait comme secrétaire. Quand vous aurez lu attentivement “l’Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

Il remercie les membres du bureau 
de direction qui ont fait leur possi­
ble pour aider le Cercle.

JVARD est toujours appré- Les différents rapports de l’an
point de vue des meilleurs intérêtsnée ont été soumis et adoptés e 

ou procéda aux élections de dix (li-jdu CercltC'est M. le Dr R. IL Parent quine sont pas satisfaits de la politi-1 
que de M. King en matière tarifère. |
Une délégation imposante est venue! 
cet été protester auprès de M. La- 
pointe contre la préférence britan-j 
nique sur la chaussure parce que j 
cette préférence portait un rude M® 
coup à l’industrie dans le comté de і 
Québec-Est.

Les chefs de la délégation ont j 
déclaré que les électeurs voteront , 
contre le gouvernement si par sa j ployei 
politique tarifère il fait chômer le<|l’intluem 
travailleurs du comté. Canada.

Il était minuit quand on s’est dis­
persé, charmés d'avoir passé des 
heures si agréables sous les auspi­
ces d’une si noble institution 
mérite de cette organisation re­
vient surtout à MM. L. Bissonnette 
et J. A. Hudon, officiers du conseil 
local de Ste-Anne de l’Union Saint-

a souhaité la bienvenue à tout un 
groupe de nouveaux membres pré­

sentés à l’assemblée par M. J. H. 
iLeclair, Commissaire-Ordonnateur, j 
Ces nouveaux membres ont. prêté ;

serment d'allégeance à la société 
et juré fidélité à ses oeuvres. Au 
nom de l’Exécutif, le président les 
a félicités d’être entrées dans la so-

! Le travail a été partagé entre 
j les comités de Finances

M. LE CHAN. MYRAND 
M. le chanoine Myrand, invité à 

parler, dit qu’il s’est fait un très 
lii'.'iu travail au Cercle Social. On 
.ait les difficultés qu’ont les orga- 

ions paroissiales depuis quel­
an nées. Le Cercle social doit 

grâce à l’organisation j ,'.fre fier d’avoir si bien réussi dans

recteurs élus pour deux ans. 
j Les dix directeurs dont les noms 
suivent ont été élus aux élections I ments et Surveillance 

■ sa sphèi
euve & Co. d’Amuse 

chacun dan.
déployé l’activité eeptde l'an dernier, et demeurent encoi

membres du bureau de direction I rée, ce qui a valu les suc( 
cette année: j*és. Les états financiers qui vous

MM. Eug. Charbonneau, Jean Ca- | seront soumis attestent dt 
H. C. Labelle. A. Renaud, Eug

^LHOUSIE, ■s réali-

OTTAWA, ONT.

Kermesse” il a pu payer 11,. 
comptes en souffrance de 

y inclus ceux (le

Le Cercle fait 
Lorsque,

circonstances, 
une oeuvre admirable 
dit l’orateur, je suis devenu curé 
de Ste-Anne, je pensais à avoir une 

L’oeuvre que j’ai fon- 
était. voulue par l’Eglise. 

J’ai agi comme prêtre et curé d’une

J. Rattey, F. Lafortui
Huneault, Elz !tous l®8

lété et leur a demandé de 8'ет-|^‘'^"“sonnette, J 
à accroître le prestige et і puis longtemps 

taxes municipales et de)S ANNONCEURS Ï/Almnniich «lu Peuple Beiiurhemln 
pour 11)25 sera en vente partout 
vers le 20 décembre 
nous; par la poNte 35 nous.

Cyr.
de l’Union St-JosepJi du M. F. Lafortune a été choisi pr« 

s і dent d’élection. M. J. A. N. Mer 
cier, officier rapporteur; M. Chai 
les Leclerc, secrétaire et MM. Eu . 
gène Labelle et Alfred Desjardins. | buer cela a I

intérêts.
eu fléchissement dans le: 

de jeux, mais il faut attri 
dépression des affai

Il У
Prix: 25

Enfin lors du grand banquet or­
ganisé en l’honneur de M. King à 
Québec ces jours derniers l’hon. M.
Paradis qui présidait exposa au pre­
mier ministre les besoins de Québec 
et lui demanda une “promesse”, M.
King ne répondit pas.

Faut-il croire la rumeur qui prê­
te à M. Lapointe l’intention de trou- Joseph du Canadi

et pour bque j’aimiparoi
îommes informés Que j quelle je voulais me dévouer. Nous 

cette situation est générale et que 
les autres endroits d’amusements 

Les élections1 donnèrent les ré-j ont subi le même sort.

PUBLIE PAR LALein Fortin scrutateurs.
bâti une salle plus vaste et 

ous avons fait un beau travail.
■hanolne rappelle ici la 

revenus nouveaux sous mémoire de M. Séguin, ancien pré-

DIRECTEUKS ELUS LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LimitéeM. STEWART
L’hon. Charles Stewart, suivant 

|s journaux, songerait aux pro- 
paines élections à se trouver un 
bnué dans la province dont il a été 
| premier ministre pendant quel­
les années, 
hand il fut invité par M. King à 
puer dans le cabinet il se chercha 
h comté dans tout l’Alberta et que 
migré les instances et les promes- 
N aucun député n’a voulu céder. 
|endaut au moins quinze jours 
^°n. Charles Stewart n’avait pas 
b mandat de député et on lui chér­
irait des électeurs pour lui en don-

M.Ste-Hénédine, Co. Dorchester. sultats suivants
MM. I. J. Dionne, R. H. Brisson. j forme de loyer et avec une ad mi 

E. Savage, T. Brisson. J. A. Hudon. ! nistration économique 
A. Groulx, l’abbé Scantland, D. J 
Dery, A. Poirier, L. Vinet.

Vérificateurs
gault. le 2e sera élu par le bureau 
de direction.

L’exécutif et les comités seront

Ave
і dent du Cercle et fait l’éloge du 

nous som- président actuel, M. Dionne. Il rap- 
mes convaincus que le Cercle peut pelle aussi l’incendie de la salle

30, rue Saint-Gabriel, 30ander le Vin Sapin Fortin à 
somption: Mon fils ayant eu une 
mégrissait à vue d’oeil, lui ayant 
ments, on désespérait de le eau- 
un bon remède le Vin Sapin: Je 

ir bu une bouteille on s'aperçut 
la troisième bouteille, il était

MONTREAL.

LE “CANADIEN D’OTTAWA” EST
ENTRE DANS UNE NOUVELLE ERE

boucler son bilan chaque année. 'te-Anne et la construction d’une 
Il remercie ensuiteMM. Henri Le­ an tre salle 

les membres du bureau et deman­
de à ses paroissiens de s’attacher 
davantage à l'oeuvre du Cercle. 
Bien des oeuvres y sont greffées; 
c'est le pivot sur lequel tournent 
les oeuvres paroissiales. C’est, dit- 
il. l’oeuvre par excellence de mon 
passage au milieu de vous comme

On se souvient que Le Comité (l'Amusements a dû
j voir à l’organisation de plus de 
I trente Euchres en outre de diver­
ses autres séances et soirées qui se 

choisis jeudi parmi ces directeurs, sont données au cours de l’année, 
par l'assemblée régulière hebdo 
madairé.

est entré la semaine dernière dans une 
apital-action de $50,000

Le “Canadien d'Ottawa 
nouvelle ère Avis aux MarchandsLes membres de ce comité ont un 

і travail ardu à faire et ils ont ét4Un syndicat constitué avec 
a pris la direction du journal et se propose d'en faire le plus grand heb 

Fondé en décembre dernier le “Cana
LOUIS RHEAUME, 

Ste-Hénédine, Co. Dorchester. Les rapports suivants ont été égaux à la tâche
domadaire français de la région 
dieu” a progressé d’une façon très rapide

j Les attributions du Comité de 
I Surveillance ne laissent guère de ! curé de Ste-Anne. Il demande en-BUREAU DE DIRECTION

Le Bureau de Direction du Cer-1 loisir à ses membres car ceux-ci | suite de travailler au recrutement 
de Social a l'honneur de soumet- doivent s’intéresser à mille et un |de membres pour le Cercle

nonce les théâtres, qui Inspirent les

artin, Robertsonville incontestablement le meilleur hebdomadaire 
Grâce à la direction expérimentée qu’on lui

C’est

Aujourd'hui il est
français de toute la région,
a donnée il offre à son lecteur une lecture saine et intéressante, 
pour cette raison qu'il est accueilli très favorablement dans tous les 
foyers d’Ottawa et de Hull.

Le “Canadien” dépasse déjà en circulation tous les autres hebdo- 
Dans quelques mois il aura certainement une 

les autres hebdomadaires réunis.

Il iléArgenteuil, comté de Québec, pér­
it son député et voilà que le gou­
vernent était tiré d’embarras. 
n or6anisa dans ce comté une con­
dition libérale pour choisir le suc-

meurtres et les suicides et où vont 
les jeunes gens, qui feraient bien 
mieux de fréquenter les salles pa­
roissiales, 
tection pour la jeunesse et même 
pour les hommes qui devraient les 
fréquenter plutôt que d’aller ail­
leurs, dans des endroit^ où ils s’eni­
vrent souvent. Les salles paroissia­
les sont devenues aujourd’hui une 
nécessité.

Messieurs :RAPPORT FINANCIER 1921
Recettes Total

S 2.939.14
Déboursés Total

5 2,440.57 Nous avons en mains l’agence de l'une des meilleu­
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 

affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

au “Canadien madaires des deux villes, 
circulation supérieure à celle de tous 
Ce succès que ne prévoyaient pas ses fondateurs justifie pleinement leur

Restaurant .
Billard.........
Quilles .........

j Commis 
Quilleurs, etc.

Ces salles sont une pro--ssfiur (lu (léputé défunt 
harles Stewart s’y porta candidat 
1 fut naturellement choisi 
oakion. Et c'est ainsi 
3mté eut un “député adoptif” qui 
lègea au conseil des ministres. 
Mais

5 59.60S 825.55 
1,169.65

40.00
447.22sans op- 

qu’un autre optimisme pour l’avenir.
Le lecteur trouvera dans le “Canadien” un£ rédaction alerte sur 

les grandes questions politiques et pendant la prochaine session fédérale 
commentateur fidèle des délibérations du Parle-

1,995.20 546.82
121.54
138.89

833.35
584.35
122.35 
195.50

Location Salles..........
Euchres ......................
Vestiaire.....................
Cartes Membres. . . . 
Entretien Salles....
Administration ........
Luminaire et Gaz..
Téléphone ................
Taxe Munie. (3 ans) 
Taxe d’amusement. . 
Int. Corp. Episcopale 
Int. Caisse populaire
Vente chocolats........
Don .............................
Calendrier 1924.’...
Assurances ................
Kermesse ...................
Chauffeur .................
Gardien et Aides.i. 
Comptes de 1923. . .

notre journal sera unaux prochaines élections 
lns Argenteuil (comme dans Rus- 
'll) les électeurs 
adoption mais bien 
est pour

209.11
29.55

459.40
57.44

2,352.24
48.50

850.00
1,152.10

Sa rédaction politique est faite en collaboration par des observateurs 
avisés de la vie politique.

Le “Canadien” compte de précieux collaborateurs 
de placer en tête "Grande Soeur” qui rédige avec un talent que l’on a 
su très apprécier l’intéressante page “Le Foyer des Dames 
clés de “Grande Soeur” sont lus avec grand Intérêt par nos lectrices et 
notre collaboratrice a déjà reçu un grand nombre de lettres de félicita-

>onnement M. H. ST-JACQUES 
M. Henri St-Jacques loue le dé­

vouement ignoré et si ardu des gens 
qui travaillent aux intérêts du 
Cercle social, 
qu’il y a dans le coeur de ces gens, 
et ne peut expliquer ceci qu’en di­
sant qu’ils sont marquée du sce'au 
du christianisme. Vous êtes, dit-il, 
des chrétiens actifs. Je ne reviens 
jamais à l’assemblée annuelle du 
Cercle sans éprouver de l’étonne­
ment que je ne puis exprimer.

ne feront pas 
une élection, 

cette raison que M. 
,ewart n’a Pas attendu (comme M. 
urPby) de recevoir l'Invitation de 
!8ter chez lui. 
mps il se cherche ailleurs

Et il convient і
Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous 

aurez une commande de ce genre et nous sommes 
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac­
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

10.00
46.00Les arti-

II se demandé ce
/ 5.46Depuis quelque 122.58

50.00
50.00

un cona­ tion pour sa page hebdomadaire.
Pierre Aibé sera un collaborateur assidu du ’’Canadien” 

géra la “Chronique de la Semaine” et surveillera la tenue littéraire du 
journal
une collaboration constante 
chronique hebdomadaire du “Canadien” et des articles sur l’actualité.

Il convient aussi de signaler au nombre de nos collaborateurs Mme 
Spes dont nous publions cette semaine un roman d’un grand intérêt. 
Mme Spes, a déjà écrit dans plusieurs quotidiens du pays et nos lecteurs 
auront fréquemment occasion de lire ses intéressants romans.

Le “Canadien" veut être le plus grand hebdomadaire français du

Ont. Il rédi- 424.20
70.73

632.40
845.65
634.33

M. LAPOINTE 3,800.58Le cas de l’hon. Ernest Lapointe, 
n 8tre de Ia Justice, est aussi in- 
r«Mant. A la mort de Sir Wilfrid 
Ur er il fut choisi pour lui succé- 

'Г ™tame député de Québec-Bet. 
, ecleure l'ont adopté вапе hé- 

Male voilà que dane Qué- 
" „ on 86 dit mécontent du rOle 
” Lapointe

dollars pour un an d’abonnem< Il est un journaliste d’expérience et donnera à notre journal 
Dès la semaine prochaine il signera la

J. 0. Villeneuve & Co.5,870.37
10,804.71

264.24

- 8,026.08 
11,013.47Total des Affaires.........

Bal. caisse 1er janvier. 
Bal. Caisse le 31 déc.

M. CHARLES LECLERC 
M. Charles Leclerc dit combien 

les directeurs passée et actuels sont
329 RUE DALHOUSIE,55.48

$11,068.95$11,068.95
OSCAR GOULET, Trésorier, ,
HENRI LEGAULT, Vérificateur, oeuvre indispensable, dît-il, dans

TéL R. 9366 OTTAWA, ONT.appréciés. Le Cercle social est une
a tenu au parle- pays. .pli, le blanc ci-haut et l'adree» 

vous sera livré à domicile.

Ш UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO №
a:V.

t
..

“Soyons canadiens d’abord”lata du mal de voua; то» 
aujdur» assez.”

LE CANADIEN LIMITEE
Editeurs—Propriétaires

Le Grand Hebdomadaire Françaisr d'OntarioLE CANADIEN—Talleyrand.

“ LE CANADIEN ”
Journal Politique et Littéraire 

ABONNEMENT:
829 RUE DALHOUSIE

de l'Union St. Joseph du Canada 
OTTAWA, ONT.

Edifice 
Tél. R. 6366 Mix mois . .

*2.00
*1.25

D’OTTAWADIENS!
OTTAWA, VENDREDI, 30 JANVIER 1925. • 2 SOUS LE NUMERO.lL. I—No 10.
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ESORGANISATION INEVITABLE 
DU CABINET A LA VEILLE DES 

ELECTIONS GENERALES

toutes les paroisses. L'église est le élus: I. J. Dionne, président; R. H. 
centre mais autour de l'église il Brisson. secrétaire; F. Lafortune, 
nous faut nous grouper en d’autres vice-président; Thos. Brisson, tré*. 
associations, pour ne pas perdre 
l’influence de l’église.

BUREAU DE DIRECTION DU CERCLE SOCIAL STE-ANNE POUR 1024.

ntivement “l’Alma- 
pour 1925,

votre pays et ses

Comités: Finance: Eug. Mario». 
Le grand prés.; J. A. Hudon, sec.; Eug. Char-

but du Cercle social est de garder bonneau 
ici les hommes et les jeunes gens, belle, prés.; J. E. Dery, sec.; A. 
qui autrement côtoieraient d’au- Renaud, Jean Caron. Jos. Rattey, 
très races et perdraient leur menta- j. Huneault, Eli. Cyr, A. Poirier, E. 
lité française et catholique

Amusements: W. C. La-

votre province et 
nationales;

la patrie sera plus 
s de fierté à

Savage, L. Vinet. Surveillance: 
Rév. W. Scantland, F. Lafortune, 
prés.; Alb. Groulx, sec.; L. Bissoa-

gault, Hector Ménard.

AUTRES ORATEURS 
M. l’abbé Scantland dit qu’il se 

rappellera longtemps le dévoue­
ment des membres du Cercle so­
cial, ainsi que les leçons qu’il a 
reçues comme vicaire de la paroisse 
Ste-Anne. Il engage tous les pa­
roissiens à marcher la main dans 
la main.

M. J. B. Potvin dit qu’il regrette 
de se retirer comme membre du 
bureau de direction. Il remercie 
les membres qui faisaient partie du 
comité d’amusements dont il était 
le président.

M. O. Goulet regrette lui aussi 
de laisser la direction du Cercle 
après dix ans de service et promet 
qu’il reviendra à la salle Ste-Anne 
quand ses occupations le lui per­
mettront.

M. l’abbé Croteau dit qu’il a ob­
servé 1» manière dont les choses 

O GOULET trés.se РПЯ8ЄП* dans la paroisse et es­
père réussir et demeurer longtemps 

Ed. Gaulin. Amusements: J. B. Potvin, dans la paroisse.
M. Albert Flllion, de l’Associa­

tion des Voyageurs Catholiques, dit 
qu’il a toujours fait son possible 
pour aider à faire progresser les 
oeuvres paroissiales et qu’il conti­
nuera à l’avenir.

Des votes de remerciement fu­
rent adoptés pour le "Droit”, le 
"Canadien”, les officiers sortant 
do charge et les officiers des élec-

vous
Vérificateurs, Henri Le­

ver à M. Bouchard, député de Ka- 
mouraska une place lucrative afin 
qu’il lui soit possible de se présen­
ter dans son ancien comté où il se­
rait moins en danger que dans 
Québec-Est?

Les derniers événements politi­
ques semblent ranger M. Lapointe 
parmi les ministres à qui leurs 
électeurs diront aux prochaines 
élections: "Restez chez vous”.

: nt d’en appeler au peuple M. King se verra aban-u mome
donné par ses principaux lieutenants. — Plusieurs mi­
nistres quitteront la politique plutôt que d’aller devant 
le peuple. — Les défections que l’on peut dès mainte­
nant prévoir. — Le cas des trois ministres: “députés
adoptifs”.

ieanchemin 
te partout 
Prix: 26

Médecin-Vétérinaire
Le docteur N. M. Bellamy qui a 

pratiqué sa profession pendant 18 
ans à Alexandria, Ont., a ouvert son 
bureau au No Б rue York.

Tél. R. 861. —- Rés. S. 4708J.
LA

Tél. Queen 2211“RESTEZ CHEZ VOUS”EMIN Limitée
BANK STREET 

TAXI
L’UNION ST-JOSEPH 

A SAINTE-ANNE
D’OTTAWA

Les potins politiques nous entretiennent des rumeurs sur les pro- 
élections générales. Il est pour le moins assez certain que plu- 

des ministres actuels, brigueront de nouveau les suffrages. Mais 
est possible qu'à la dernière minute plusieurs quittent la lutte pour 
réfugier les uns au Sénat les autres dans la magistrature enfin d’au- 

is dans la vie privée.
M. King perdra son principal lieutenant l'hon W. S. Fielding dont 

tat de santé n’est pas encore très satisfaisant. On ne peut guère prè­
le moment, que M. Fielding, puisse de nouveau entrer dans

riel, 30

A SEPT SEDANS
£ 125 H RUE BANK ;
? A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. ; ;L’Union St-Joseph du Canada a 

remporté un grand succès lundi soir 
par l’initiation des membres admis 
au cours de l'an dernier, dans les 
villes d’Ottawa et de Hull 
initiation a eu lieu à la salle Ste- 
Anne, en présence d’une nombreuse 
assemblée présidée par M. le Dr 
R. H. Parent, vice-président géné­
ral de la société. Sur l’estrade, on 
remarquait M. le chanoine J. A. 
Myrand; M. le vicaire AV. Scant­
land: M. le Dr J .U. Archambault, 
médecin général; M. le Dr J. M. 
Laframboise, directeur; M. Marius 
Guay, président de la Société St- 
Jean-Baptiste d’Ottawa; M. Isaïe 
Dionne, président du Cercle Social 
de Ste-Anne; M. L. Bissonnette, 
président du conseil Ste-Anne de : 
l’Union St-Joseph du Canada; M. j 
.1. U. Bray, représentant du conseil 
St-Jean-Baptiste; M. Jos. Levas­
seur, président du conseil St-Ré- 
dempteur de Hull; Messieurs les 
échevins Eric Quéry et Frank La- 

i fortune; Messieurs les docteurs J. 
1-М. Ravary et J. L. Lamy; M. Henri 
iSt-Jacques; MM. Chs. Leclerc, Hec- 
| tor Ménard, Eug. Sauvé, officiers 
і généraux; M. H. Baril, gérant de 
lia Banque Provinciale; M. Wd. L«V

F. L.<F ORTUNE, vice-prés. R. H. BRIS ON. secrétaire.I. J. DIONNE, président

COMITES—Finance: H. Ménard, prés.; Alb. Groulx, set- 
prés.; J. E. Dery. sec 
neault, A. Renaud, Elz. Cyi 
nette, *Rév. W m. Scantland.

Cette I
mêlée électorale.

Sir Lomer Gouin a déjà abandonné le ministère et il est à peu près 
qu'aux prochaines élections il ne sera pas candidat. Il sortira 

finitivement du parti libéral comme l’a fait, avant lui, l’hon. Walter 
tcbell que l’on avait désigné comme le futur ministre des Finances.

L’hon. Jacques Bureau et l lion. H. S. Béland iront au Sénat. C’est 
ut-ôtre pour cette raison que M. King a retardé jusqu’à ce jour à nom-

E. JOSEPH
ards XV. C. Labelle. Jos. Rattey. Eug. Charbonneau. Eug. Marion. Jean Caron, J. Hu 

A. Poirier. Surveillance: F. Lafortune. prés.; J. Rattey, sec.; L. Bisson 
Vérificateurs; H. Legault. Olivier A. Dion.

La science a prouvé que les pieds 
causent plus (|e trouble à l'humani­
té qu’on se l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex­

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches — Membres 
artificiels et à extension.

détails qui requièrent une atten­
tion constante et suivie.

Les officiers généraux ont don- 
| hé un appui constant et généreux 
à. ces comités et une large part du 
succès leur est attribuable.

En remettant son mandat notre 
Bureau h la conviction d’avoir tra- 

dans les meilleurs intérêts du 
Cercle et de la Paroisse, et il vous 
remercie de la confiance mise en

L’ASSEMBLEE ANNUELLE DU CERCLE 
SOCIAL A EU LIEU MARDI A STE-ANNE

b

Car il y a actuellement cinq vacances au Sénat etir les sénateurs, 
cune nomination ne se fait.

з L’hon. M. McMurray, député de Winnipeg, ne sera probablement 
On prête à M. McMurray l'intention de se retirer totale-lis candidat, 

but do h lutte électorale. -L’hon. M. Motherwell, ministre de, l'Agriculture, ne sera pas non
candidat.

Lx E. JOSEPHOn y élit les dix directeurs pour l'année ci dépose les rap­
ports du bureau de direction et financier peur l’année
1325.

A une assemblée des Directeurs 
tenue jeudi soir dans les salles du 
Cercle les officiers suivants ont. été 40» Cooper

Il a déjà laissé entendre qu'il se retirera à la dernière va il
Coin Cooper et Bank, Ottawa.

Tel. Q. 4778Main l'état-major du parti libéral déjà affaibli par la défection de 
W Fit-ldii Motherwëll. Béland, Bureau, Gouin, Mitchell, McMurray 

re encore davantage si les trois autres ministres qui comp- 
■pour quelque chose au cabinet ne parviennent pas à se faire de nou- 

pdr un comté quelconque. Il s’agit de MM. Murphy,

lui. ^^-х~:~>-х~х-.'~х~х"х~хж-х-х~х~н":~х~:ж-х~х-х~х~х~х'ід<
*х~.-~х~х~хж~х-нж~хж..хжж-*-хжЖ"Х-к~н~х-н~:*^

Humblement soumis.
R. H. BRISSON,

Secrétaire.
LES DISCOURS

x—Lapointe. M. DIONNE
M. Dionne, président du Cercle, 

parle de l’état financier du Cercle, 
qui est beaucoup amélioré, puisque 
d’anciennes dettes ont été payées.

iprobation un
is activités pour

L’assemblée annuelle du Cercieqt 
Social Ste-Anne a été tenue mardi:! 
soir à la salle Ste-Anne sous la pré-і 1 
sidence de M. J. I. Dionne. M. lej 
chanoine J. A. Myrand et MM. les} 
pWs W. Re: V. Crot-.-i-u ; A

M. R. H. Brisson agis

.< succinct (Il 
unée і h24.
;,v Bureau a tenu 47 assemblées 

et 3 spéciales: l’assis-

t vous en serez émer- CANADIENS!M~MURPHY Elu pour représenter un 
comté de Québec M. Lapointe voya­
ge tantôt à Genève tantôt dans 
l’ouest et enfin à Toronto pour ap-

Qj’hôu. Charles Murphy, ministre 
L Postes, et député adoptif du 
raté (le Russell depuis nombre 

-t-il cette année mis

outes les bourses.

ace à .qha/CVe 
défaisante et la discussion tou

X~X*******j 11 y a aussi amélioration dans les 
Là ligue de quilles a aidé à

і un de nos représen- jmbléç a été trèsplaudir M. King qui y déclare que x
maintenir l’entrain dans les jeux.

les libéraux n'hésiteront pas à s’al-, 
lier avec les adversaires des conser-1 bellc- gérant de la Caisse populai­

re. Dr J. I). Dupuis, Dr R. P. jPa-

: rancart par es électeurs qui ont 
[élément voté en sa faveur pour 
seule raison qu’il se présentait à 

de rouge? Le "Droit" pu­
ff1 à ce sujet une note significati- 
qui nous parait être une invita- 

polie et très discrète à M. 
lirphy de rester, aux prochaines 
fcctions, chez lui.

j assistaient
(sait comme secrétaire, 
і Les différents rapports de l'an

hafnionieusd1. Les questions 
étant discutées au seul 

née ont été soumis et adoptés et ; point de vue des meilleurs Intérêts
(lu Cercle.

soumises Quand vous aurez lu attentivement ‘l’Alma­
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

Il remercie les membres du bureau 
de direction qui ont fait leur possi­
ble pour aider le Cercle.

D est toujours appre- %valeurs quel qu’ils soient
Mais les électeurs de Saint-Rocli ! '!uinL\ dr ("est M. le Dr R. H. Parent quine sont pas satisfaits de la politi- > 

que (le M. King en matière tarifère. |a 
Une délégation imposante est venue,
cet été protester auprès de M. La-|8enté8 à 1 assemblée par M. J. и-14UivenV ont été^élus aux élections

іLeclûir, Commissaire-Ordonnateur. J,^ j,an дЄгПіЄГі et demeurent encore Jsa sphère à déployé l’activité eepé- j i,f«au travail au Cercle Social
nique sur la chaussure parce queues nouveaux membres ont prêté membres du bureau de direction ' rée, ce qui a valu les succès réali
cette préférence portait un rude ,e serment d’allégeance'à la société|cette annge: ’ i*és. Les états financiers qui vous j nisations paroissiales depuis quel-
coup à l’industrie dans le comté dejet Iuré fidélité à ses oeuvres. Au MM Eug charbonneau, Jean Ca- j seront soumis attestent des progrès | (|UUS années. Le*Cercle social doit 
Québec-Est. j nom de l'Exécutif, le président les ^ q Labelle. A. Renaud. Eug. jdu Corel • et grâce à l'organisation j,--tre fier d'avoir,si bien réussi dans

Les chefs de la délégation ontja félicités d’être entrées dans la so- Marion j Rattey, F. Lafortune І d'une "Kermesse" il a pu payer це8 circonstances. Le Cercle fait 
iété et leur a demandé de s’em-j^ Bissonnette, J. Huneault, Elz і tous les comptes en souffrance de- une oeuvre admirable. Lorsque,

à accroître le prestige et і (,yr і puis longtemps, y, inclus ceux des dit l'orateur, je suis devenu curé
taxes municipales et des charges ste-Anue, je pensais à avoir une

!'oeuvres. L'oeuvre que j’ai fon­
dée Ici était voulue par l’Eglise. 
J’tii agi comme prêtre et curé d'une

j ou procéda aux élections de dix di- 
I recteurs élus pour deux ans.
| Les dix directeurs dont les noms

■; souhaité la bienvenue à tout un 
groupe (le nouveaux membres pré­

été partagé entreLe travail 
les comités de Finances, d’Amuse- 
ments et Surveillance; chacun dan.

M. LE CIIAN. MYRAND 
M. lo chanoine Myrand, invité à

/Є & Co.
USIE,

m tr
parler, dit qu’il s’est fait un très

Onpointe contre la préférence britan-
llit les difficultés qu’ont les orgaque depuis plus d’une 

tgtaine d’années le comté de ltus-OTTAWA, ONT.
Il été représenté pur un homme
ii, dan ic temps, avait été pourхжж~х~х~х~н~:-х~:-

imposé aux électeurs et 
avenu, dans la suite, à 

us.; de,- і ; constances, à se main-, 
écrit le "Droit" 

On a commencé dans 
bsseli des mouvements importants 
| faveur dû candidate choisis au 
in de la population."
Ce qui veut dire à M. Murphy: 

Restez chez vous".

voterontdéclaré que les électeur 
contre le gouvernement si par sa | ployer 
politique tarifère il fait chômer les l’influent 
travailleurs du comté. Canada.

Il était minuit quand on s’est dis­
persé, charmés d’avoir passé des 
heures si agréables sous les auspi­
ces d'une si noble institution. Le 
mérite de cette organisation re- 

M. vient surtout à MM. L. Bissonnette 
et J. A. Hudon. officiers du eoiîseil 
local de S te-Aime (le l’Union Saint-

ï L’Almnnavh du Peuple Bvaurhemln 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 déeembri 
sous; par la poste sous.

NNONCEURS (le l’Union St-Joseph du XM. F. Lafortune a été choisi pn" 
sident d’élection. M. J. A. N. Mer- Pour lus intérêts, 
vlcr. officier rapporteur: M. Char- » У 11 '"■> fléchissement dan 
les Leclerc, secrétaire et MM, Eu- recettes de jeux, mais il faut attri

ne Labelle CI Alfred Desjardins ! »”er cela a la dépression des affai- ,,ue j'almnia et pour la-
Nous sommes informés que quelle je voulais me dévouer. Nous 

lavons bâti une salle plus vaste et 
nous avons fait un beau travail.

M. le chanoine rappelle ici la 
mémoire de M. Séguin, ancien pré­
sident du Cercle et fait l’éloge du 

| président actuel, M. Dionne. Il rap-

Ir en position,
x

Prix : 25li ajo

VEnfin lors du grand banquet or­
ganisé en l’honneur de M. King à 
Québec ces jours derniers l’hon. M.
Paradis qui présidait exposa au pre­
mier ministre les besoins de Québec 
et lui demanda une "promesse 
King ne répondit pas.

Faut-il croire la rumeur qui prê­
te à M. Lapointe l'intention de trou-[ Joseph du Canada

PUBLIE PAR LA

Fortin scrutateurs. i:cette situation est générale et que

XDIRECTEURS ELUS les autres endroits d’amusements 
ont subi le même sort. LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée?M. STEWART

L'hon. Charles Stewart, suivant
Les élections donnèrent les ré­

sultats suivants:
MM. I. J. Dionne, R. H. Brisson. 

E. Savage, T. Brisson, J. A. Hudon.
ІА. Groulx, l’abbé Scantldnd, D. E 
Dery, A. Poirier, L. Vinet.

MM. Henri Le­
gault. le 2e sera élu par le bureau 
de direction.

L’exécutif et. les comités seront 
choisis jeudi parmi ces directeurs 
par l'assemblée régulière hebdo­
madaire.

Les rapports suivants ont été

iénédlne, Co. Dorchester. :Avec des revenus nouveaux SOU: 

forme de loÿer et avec une admi 
nistration économique nous som
mes convaincus que le Cercle peut j pelle aussi l’incendie de la salle 
bouder son bilan chaque année

і І[s journaux, songerait aux pro- 
baines élections à se trouver un 
bmté dans la province dont il a été 
j premier ministre pendant quel­
les années.
land il fut invité par M. King à 
btrer dans le cabinet il se chercha

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

le Vin Sapin Fortin à 
>n: Mon fils ayant en une 
lait à vue d’oeil, lui ayant 
on désespérait de le sau- 

ti remède le Vin Sapin: Je 
me bouteille on s’aperçut 
dsième bouteille, il était

'

LE "CANADIEN D’OTTAWA” EST
ENTRE DANS UNE NOUVELLE ERE

•>
* > *9*Ste-Anne et la construction d'une 

Il remercie ensuite MVérificateurs Le Comité (l’Amusements a dû I autre salle 
voir à l’organisation de plus de (les membres du bureau et deman- 
trente Euchres en outre do diver- ' de à ses paroissiens de s attacher 

séances et soirées qui se 
sont données au cours de l’année.

On se souvient que

davantage à l’oeuvre du Cercle. 
Bien des oeuvres y sont, greffées: 
c’est le pivot sur lequel tournent 
les oeuvres paroissiales. C’est, dit- 
il, l’oeuvre par excellence de mon 
passage au milieu de vous comme 
curé de Ste-Anne

h l'ornté dans tout l’Alberta et que 
migré les instances et les promes- 
r aucun député n’a voulu céder. 
Bndant

ses autres
'Canadien d’Ottawa" est entré la semaine dernière dans une

apital-action de $50,000
Le

Avis aux MarchandsLes membres de ce comité ont. un 
travail ardu à faire et ils ont ét£ 
égaux à la tâche.

Les attributions du Comité de 
Surveillance ne laissent guère "de 
loisir à ses membres car ceux-ci

Un syndicat constitué avecnouvelle ere
u pris la direction du journal et se propose d’en faire le plus grand heb- 

Fondé en décembre dernier le ‘-‘Cana­
an moins quinze jours 

pon. Charles Stewart n'avait pas 
P mandat de député et on lui cher- 
pait des électeurs pour lui en don- 
pr un.

LOUIS RHEAUME, 
Hénédine, Co. Dorchester. (lômadaire français de la région 

dien" a progressé d’une façon très rapide Il demande en­
suite de travailler au recrutement 
de membres pour le Cercle, 
nonce les théâtres, qui inspirent les 
meurtres et les suicides et où vont 
les jeunes gens, qui feraient bien 
mieux de fréquenter le» salles pa­
roissiales, 
tection pour la jeunesse et môme 
pour les hommes qui devraient les 
fréquenter plutôt que d'aller ail­
leurs. dans des endroits où ils s’eni­
vrent souvent. Les salle» paroissia­
les sont devenues aujourd’hui une 
nécessité.

BUREAU DE DIRECTION 
Le Bureau de Direction du Cer­

cle Social a l’honneur de soumet- doivent s'intéresser à mille et un
i, Robertsonville incontestablement le meilleur hebdomadaire ЯAujourd’hui il est

Grâce à la direction expérimentée qu’on lui
C’est

français de toute la région
a donnée il offre à son lecteur une lecture saine et intéressante 
pour cette raison qu’il est accueilli très favorablement dans tous les 
foyers d’Ottawa et de Ilqll.

Le "Canadien" dépasse déjà en circulation tous les autres liebdo- 
Dans quelques mois il aura certainement une

Avgenteuil, comté de Québec, pér­
it son député et voilà que le gou­
vernent était tiré d’embarras. 
d organisa dans ce comté une con­
ation libérale pour choisir le suc- 

L'hon.

Il dé-

Messieurs:RAPPORT FINANCIER 1921
Déboursés Total

5 2,440.57
Recettes Total

$ 2,939.14 Nous avons en mains I’ageni 
res Compagnies pour Livrets <ieCanadienU luemadafres des deux villes 

circulation supérieure à celle de tous les autres hebdomadaires réunis. 
Ce succès que ne prévoyaient pas ses fondateurs justifie pleinement leur

Restaurant .
Billard..........
Quilles .........
Commis 
Quilleurs, etc.

Ces salle» sont une pro-sseur du député défunt 
larles Stewart s’y porta candidat 
fut naturellement choisi 

•sition. Et c’est ainsi 
mté eut

S 59.60$ 825.55 
1,169.65

40.00
447.22sans op- 

qu'un autre Consultez-nou» avant de donner 
aux étrangers car nous sommes- tous 

affaires dans la même ville. Nos prix 
peut-ètte plus bas et 
bonnes.

optimisme pour l'avenir.
Le lecteur trouvera dans le "Canadien" un£ rédaction alerte sur 

les grandes questions politiques et pendant la prochaine session fédérale 
notre journal sera un commentateur fidèle des délibérations du parle-

51,995.20 546.82
un "député adoptif" qui 

lègea au conseil des ministres. 
Mais

121.54
138.89

833.35
584.35
122.35 
195.50

Location Salles. . .
Euchres ..................
Vestiaire............
Cartes Membres. . 
Entretien Salles. . 
Administration . .

Le "Canadien" compte de précieux collaborateurs. Et il convient I Téléphone
tête "Grande Soeur" qui rédige avec un talent que l’on аІтахе Munie. (3 ans)

Les arti- Taxe d’amusement. .
Int. Corp. Episcopale 
Int. Caisse populaire
Vente chocolats........
Don ..............................
Calendrier 1924. . . .
Assurances ................
Kermesse ...................
Chauffeur ..................
Gardien et Aides.».. 
Comptes de 1923 .. .

ontaux prochaines élections 
1118 Ar8enteuil (comme dans Rus- 

les électeurs 
adoption mais bien 
est pour cette

■209.11
29.55

459.40
57.44

2,352.24
48.50

850.00
1.152.10

Sa rédaction politique est faite en collaboration par des observateursnement M. H. ST-JACQUBS 
M. Henri St-Jacques loue le dé­

vouement ignoré et si ardu des gens 
qui travaillent aux intérêts du 
Cercle social, 
qu’il y a dans le cüeur de ces gens, 
et ne peut expliquer ceci qu'en di­
sant qu’ils sont marquée du sceau 
du christianisme. Vous ôtes, dit-il, 
des chrétiens actifs. Je ne reviens 
jamais à l'assemblée annuelle du 
Cercle sans éprouver de l’étonne-1 

ment que je ne puis exprimer.

M. CHARLES LECLERC 
M. Charles Leclerc dit combien 

les directeur» passée et actuel» sont 
appréciée. Le Cercle social set

ne feront pas 
— une élection, 
raison que M. 

ewart n'a pas attendu (comme M. 
urPhy) de recevoir l’invitation de 
l8ler chez lui. 
mD8 il se cherche ailleurs

avisés de la vie politique.

Donc, s'il vous plait, сопм 
aurez une commande de ce gen 
tains que nous pourrons vous 
tion sur nos prix et la qualité 4e

10.00
46.00

de placer en
su très apprécier l’intéressante page "Le Foyer des Dames" 
clés de "Grande Soeur" sont lus avec grand intérêt par nos lectrices et 
notre collaboratrice a déjà reçu un grand nombre de lettres de félicita-

II se demande ce |
5.46Depuis quelque 

un сот­
ії tiere122.58

50.00
50.00

tlon pour sa page hebdomadaire.
Pierre Aibé sera un collaborateur assidu du "Canadien" 

géra la "Chronique de la Semaine" et surveillera la tenue littéraire du 
Il est un journaliste d’expérience et donnera à notre journal 

Dès la semaine prochaine il signera la

Il rédi- 424.20
70.73

632.40
845.65
634.33

M. LAPOINTE
3,800.58d’abonnemel Le cas de l'hon. Ernest Lapointe, 

™Wre de la Justice, est aussi in-
’essant. A la mort de Sir Wilfrid
Urier il fut choisi pour lui succé- 

-r coinme député de Québec-Est 
«^lecteurs l’ont adopté

Mais voilà que dans Qué- 
on se dit mécontent du rôle 

e « Lapointe

s pour un an journal
une collaboration constante 
chronique hebdomadaire du "Canadien" et des articles sur l’actualité.

Il convient aussi de signaler au nombre de nos collaborateurs ^Mme. 
Spes dont nous publions cette semaine un roman d'un grand inférôt. 
Mme Spes, a déjà écrit dans plusieurs quotidiens du pays et nos lecteurs

J» 0» Villeneuve & Ctk5,870.37
10,804.71

264.24

8,026.08
11,013.47Total des Affaires..........

Bal. caisse 1er janvier. 
Bal. Caisse le 31 déc.

!
m RUE ІМШОУЗД*65.48sans hé-

t ion auront fréquemment occasion de lire ses intéressants romans.
Le "Canadien" veut être le plus grand hebdomadaire français du

$11,068.95$11,068.95
OSCAR GOULET, Trésorier.
HENRI LEGAULT, V4rttteet»*r. o«»*re InaiseeOMble, dlt-U. des»

m h. row:-Est

a tenu au parle- pays.blanc cl-haut et l’adresser 

sera livré à domicile.

; CHAQUEШ UN ROMAN COMPLET D

“Soyons canadiens d’abord”mal de roue; vos 

—Talleyrand. LE CANADIENle CANADIEN LIMITEE
Editeur»—Propriétaire»

Le ûrud Hebdomadaire Frneçai» ‘ d’Ontario

“LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire338 RLE DALHOCSIE 
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U, 80 JAITELLE VEUT UN DIVORCE| maladies de l'époque". Brunetière 
dès lors consacra onse ans d'un 
admirable apostolat a marcher lui- 
même et à taire marcher les Ames 
vers la lumière totale de la fol 
chrétienne.

On le trouvera disait-on pendu 
devant le crucifix. Non pas... mais, 
il suspendait d’immenses auditoi­
res à ses livres parlant de la reli­
gion du Divin Crucifié. л

M. Brunetière naquit à Toulon 
le 19 juillet 1849 de père et mère 
Bretons.

"Je suis par mes origines Breton 
et Toulonnals disait Brunetière qui 
devait savoir.

Il fit ses premières études à Tou­
lon qu’il aima toujours et où son 
nom se retrouva dans les vieux 
palmarès du lycée. Il passa en­
suite cinq ans à celui de Marseille 
et obtint le prix d’honneur en 1867,

De Marseille, il passa au lycée 
Louis le Grand à Paris 1867-1890.
C’est là qu’il répondait au grand 
professeur Merlet à qui il garda 
toujours le plus reconnaissant sou­
venir: "Ce que je veux devenir? Ré­
dacteur à la Revue des Deux Mon­
des et professeur au collège de 
France.

On peut donc lui appliquer en 
toute justice cette belle parole 
d’Alfred de Vigny: "Qu’est-ce qu'u­
ne grande vie, sinon une pensée 
de la jeunesse exécutée par l’âge 
mûr’’. Après la guerre de 1870 où 
il fit plus que son devoir, devient 
professeur à l’institut Lelarge, puis 
conférencier, à . l’Ecolo Normale, 
enfin écrivain et orateur comme 
nous l’avons vu. Après tout cela la 
tâche, n’était pourtant pas finie 
mais Dieu rappelait à lui, le vigou­
reux apologiste de la foi chrétienne 
pour laquelle, pendant onze an­

nées, il avait soutenu tant de lut­
tes, subi tant d’outrages, dévoré 
tant d’injustes affçonts. Après de 
si rudes combats il pouvait dire en 
paix son "Nunc Dlmittls’’ et lais­
ser tomber avec assurance sa der­
nière parole: "Je vais m’endormir 
longuement". Sd gerbe de mérites 
et de grandes oeuvres que laisse 
Brunetière est assez riche et assez 
belle pour lui assurer l’immortalité 
même dans cette vie terrestre.

Et toute sa carrière chrétienne 
est là pour dire aux croyants com­
me aux incroyants que le catholi­
cisme est toujours assez jeune, as­
sez triomphant pour conquérir les 
plus hautes intelligences, les plus 
grands penseurs, et que Thiers 
avait infiniment raison de dire: "le 
catholicisme n’a jamais empêché
de penser, que ceux qui n’étaient | Pierre Aibe, auteur de l’Instant de 
pas nés pour penser." I Bonheur"... ?

Vous m'avez reconnue u*Ciel, lee fleure cueilliee avec le 
loup par lee eentlera jolie de la plai­

ns
pae?Z L’ALLEUne T Spectral.

fè Lee printempe reviendront et... 
prudence, prudence, petit Chaperon

▲ tone...Le Foyer 
des Dames

Lectrices et lecteurs mon nom

"Petit Poucet’’. A la femme, à la mère. 
Ote-moi tête et queue, et je devie 

ton père. 
A. Deviner.

A "Etoile Hulloise".
Peut-être que l’avenir me don­

nera l'occasion de voyager Жпв vos 
parages où je verrai avec grand 
plaisir briller certaine étoile.

"Rossignol”.
A "Peuplier de Lombardie":

Etes-vous remis de votre surpri­
se dô samedi?... Mon sucre est-il 

| déjà mangé,—tant mieux. . . Des 
voeux de succès à tous les fiancés 
de Madame “La Terre" dite “La 
Charrue Q.A.O."

Ne paa oublies que tous lee ]„ ■ , . .
prices et lecteurs du Foyer des DiALc* рГЄС1вЮП8 
mes sont invité, à prendre „art Я mementS СІ8 
la Correspondance de Grand. ■ m . ,.
Soeur. I gne peut dis

Veuillez adresser: Grande Soeu,l née de près <
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-=d
DDDD reproduisons 

nouveaux extr 
vient de pub 

allemands; 
Review", 

qui représente 
à la Commise

DD lt : Nous 
quelque8 
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Bretagne 
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і intelligence jusqu'à la hauteur de 
l’art. Il s’en prend ensuite aux 
romantiques et comme Boileau, U 
est tout aussi partisan de la natu­
re, de la raison et de la vérité. 
Brunetière subordonnait énergique­
ment la littérature à la morale.

Toute oeuvre d’art, disait-il doit 
être inspiratrice d’actions bonnes et 
jugée par là. C’est armé de ces 
principes qu’il écrivait dans la Re­
vue des Deux Mondes la série de 
ses articles qui devenaient ses prin­
cipaux ouvrages. Par ses critiques 
Brunetière est devenu historien lit­
téraire.

Ses oeuvres méritent surtout une 
vie immortelle par le fond si solide 
et si fort; si son style est dur, par 
contre, quelle précision, quelle for­
ce, quelle logique et comme il dit 
tout ce qu’il veut dire.

Mais la plume de notre Intéres­
sant auteur n’était ni la seule arme, 
ni l’arme préférée: c’était la parole, 
la parole publique où il excellait

FERDINAND jBRUNETŒREAIMONS-NOUS LES UNS LES AUTRESU

ret officier supérieu: 
V ensemble

avec ui 
jusqu’à 

a réussi à 
dispositions

En regardant de près la nature, 
il semble qu’elle veuille sans cesse 
nous faire souvenir de quelque 
chose supérieure à elle-même.

C’est ainsi qu’allant l’autre jour 
par le grand chemin, j’admirais le 
long de la route, les arbres, plus 
beaux les uns que les autres, en 
leur éclatante parure d’automne.
Un grand chêne attira mon atten­
tion; en sa superbe structure, il 
avait l’air de me dire; "l’ouragan 
se déchaîne, la brise berce mon 
feuillage, je gémis ou le chante, 
mais je défie tous les temps.”

Puis goûtant son fruit si amer 
et pourtant bienfaisant, je pensai 
que s’il était quand même recher­
ché, c’est qu’il révèle quelque cho­
se de l’immortel de la forêt.

La France littéraire, si féconde 
en hommes illustres, m’apparut, 
alors comme un immense champ re­
couvert des arbres les plus magni-.

___ , . . , icomme 1 un des plus grands ora-fiques, chacun donnant à sa façon! .
„„ „__ , , ... jteurs d idées du dix-neuvième siè-sa riche production de feuillages
et de fruits. Et le superbe chêne 
c’était bien Ferdinand Brunetière 
dont le trait dominant du caractère 
est la raison, depuis sa forme vul­
gaire, le bon sens, jusqu’à ses for­
mes les plus hautes, une droiture 
inflexible, nne sincérité, une loyau­
té admirable, une étonnante sûreté 
de goût et une dialectique forte 
s’élevant par ascensions successi­
ves jusqu’au principe de l'ordre et 
de la vérité en dépit de toutes les 
tempêtes qu’amoncelait sur sa tête 
la critique la plus sévère.

Eloquence parfois âpre comme le 
petit gland, fruit dn chêne, mais 
combative et du reste séduisante 
comme cet arbre majestueux. Et 
sous la brise de l’amitié, les quali­
tés de son coeur se révélaient. Cet 
homme excellent s’appliquait à dis­
simuler sa bonté. Il était bon à la 
manière de ses pères du grand siè­
cle, avec choix et gravité, avec la 
noble délicatesse qn’ll portait dans 
les jugements moraux, dans les 
rapports mondains, dans les ques­
tions d’affaires. Sous sa fierté on 
devinait vite des sources vives de 
tendresses qui demandaient à, jail­
lir du coeur, tendresse des forts 
et des rudes lutteurs.

Voilà l'homme qu’est M. Brune­
tière.
que. c’était vocation innée chez lui.
Documenté sur tout et sur tous, il 
savait discuter indéfiniment. II se 
posa en critique classique, en doc­
trinaire, grand admirateur de Boi-, 
lean et de Bossuet. Il apportait 
dans la lutte une ardeur passion­
née, une maturité d’ancêtre, une 
autorité impérieuse, tranchante et 
cinglante qui faisait gémir ses vic­
times. C’est comme critique litté­
raire que Brunetière a conquis à la 
Revue des Deux Mondes sa gloire 
et son imposante autorité. On ne 
Jurait plus que par Taine, Hackel,
E. Zola, polémiquaient en chef d’é­
cole, Brunetière fit face an 
tre, 11 condamna énergiquement ces 
écrivains naturalistes qui trou­
vaient plus facile de donner l’art 
en pâture aux instincts les plus gros­
siers de la foule, que d’élever leur

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

.([et, tout un
[Ui établissent 
atlstalsante 
-Allemagne 
irincipales 
lerrlère la politique pot 

de Ber

"Fais ton pain""Le laboureur m a dit en songe:
nourris plus, gratte la terre et sème" Washington.—Mme Edna James 

Scott, épouse du député Frank D. 
Scott qui l’accuse d’extravagance et 
d’indiscrétion dans sa cause pour 
divorce, 
sations.

• Le tisserand m’a dit: "Fais tes habits toi-même" 
m’a dit: "Prend la truelle en main".‘Et le maçon

seul abandonné de tout le genre humain 
•Dont je traînais pourtant l’implacable anathème 
"Quand j’implorais du ciel une pitié suprême 
Je trouvai des lions de boue sur mon chemin.

Et Mme Scott nie les accu- [Be gouvernement
oit un «Bprit d’une s 

acuité singulièrei 
le général : 

le "nouvel

Consultation: 10 à midi, 2 à 8 p.m„ 7 à 8 p.m. l’une 
lutre queі1dans ma mémoire pour toujours. 

Je te sais gré des illusions que tu 
m’a apportées, des joies inatten­
dues et doublement goûtées, de tout 
ce qui a pu me donner du bonheur. 
J’oublie facilement les peines que 
tu avais en réserve pour moi car 
elles ont peut-être contribué à me 
rendre plus heureuse.

Chère année, si vite passée, je te 
regrette infiniment! A travers les 
ans, je me souviendrai de ce que tu 
fus pour moi! Ton souvenir sera 
toujours vivace en moi et c’est tris­
tement, oh! si tristement que je 
dis un éternel adieu! 
INOUBLIABLE 1924 ! ADIEU !

"Coup de vent".

•■•J'ouvris les yeux doutant si l'aube était réelle 
‘Dehors 
"Les

lu'il nomme 
.e" et dont la silhouetti 

bien, durant I
des compagnons sifflaient sur leur échelle 

métiers bourdonnaient, les champs étaient semés.
TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3875.

outrait
années à venir, pi 

і в-ombre gigantesque" eu 
\ Le général Morgan a 
iiepuis la signature de 
Allemands ont essayé, F 
Ihodes
H’obtenir une 
[militaires du traité, ti 
L cet effet, des troubles 
Гед qui se sont protiul 
fehur et ailleurs.

"Le commissaire anglî 
que les demandes 

absolument

'
95, RUE RIDEAU, OTTAWA
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bonheur, et qu'au siècle ou nous sommes 
vanter de se passer des hommes

"Je connus mon 
“Nul ne peut se 
"Et depuis ce jour-là, je les ai tous aimés .

Le "Monge*' de Sully Prudhomme qui ne pent être qu'un songe en 
' notre siècle de progrès, un jour tnt pourtant une réalité, si je me trans­

pensée à quelques milliers de sièeles en arrière, an moment 
Eve chaasés du Paradis Terrestre sont condamnée à manger 

de leur Iront.. Laboureur, tisserand, maçon. Ils

plus ou moine 
révision «

porte par la 
•ù Adam et 
leur pain à la sueur 
tarent le devenir sans retard. E. MILESmère de l'invention. Je me demande com- 

malbeureux ancêtres pour être sitôt de tous les 
inutile de faire des recherches, je ne pourrai

3Comme la nécessité est
ment s'y prirent mes

Il serait bien
Il était orateur jusque dans )métiers.

jamais savoir et heureux destin, je n'étais pas là.
le profond et spirituel auteur du "Songe", je veux chan- 

1er à rons d'abord, chères lectrices et à tonte la race humaine, l’hymne 
de l'amour fraternel—"Aimons-nons les ans les antres."

Malheureusement beaucoup ne comprennent guère le sens de ce 
soyons tous faits pour nous aimer,

sa prose écrite. Il en avait la voix 
vibrante dont il savait se jouer 
étonnamment. Un de ces anciens 
élèves disait de lui: "Jamais hom­
me ne parla comme cet homme."

Les jeudis de l'Odéon furent un 
succès éclatant. En quinze confé­
rences, il ramassa trois cent ans de 
l'histoire du théâtre français, 
passait de là à la Sorbonne où il 
éclipsa du coup tous les professeurs 
officiels et souleva des ovations en­
thousiastes.

L’académie, après la Sorbonne, 
fut émerveillée de l’éloquence de 
Brunetière lorsqu’il prononça son 
discours de réception en 1894 et 
une suite d’autres, non moins mer­
veilleux. Ses discours de combat 
les éclipsent pourtant et le révèlent 
autant catholique qu’orateur.

і

Articles de Coiffure Étaient
inelques bataillons de 
gulières étant, en tout é 
$e, plus que suffisants 
tu danger communiste.

Ainsi avec
CORRESPONDANCES 

DE GRANDE SOEUR
nands — selon l’expres 
lu général anglais — t 

moins l’audace de ré 
contingents deux fois st 
ceux qu’autorisait le tri 
fait, de préparer des cac 
major pour vingt divisio 

Le commissaire brita

grand précepte, malgré que 
l'humanité étant un 1 
travailler à l’intérêt général.

Si modestes, si humbles, si effacés que vous soyez ne vous considé-

Grande Soeur,
Je sais que vous êtes bien géné­

reuse pour les nouvelles petites 
soeurs de votre "Royaume" alors, 
pourquoi ne le seriez-vous pas pour 
"Coup de Vent" et... "Cher 1924! 
Adieu:... écrit spécialement pour

être collectif dont chaque unité a pour devoir de
Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 

pour les cheveux. Assortiment considérable de 
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris, 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou­
pets légers de Miles.

Il
nouveaux pei- 

Chambrespas pour des quantités négligeables:
Voyez nos spécialités.

"Le nid que l'oiseau bâtit" 
"Si petit"

"Est une chose profonde;" 
L'oeuf ôté de la forêt" 

"Manquerait"
"A l'équilibre du monde".

barque, d’ailleurs, que, t 
Не la division au corps < 
commandement allemanc 
Lur les formations auxili 
Kulières, telles que, d’ui 
corps indépendant de la 
les milices de volontairi 
bar'., les hommes démobi 
réserve de l’ancienne a

Restait le programme - 
risionnement en artilleri 
jringt corps d’armée. Avec 
subtilité que de persév 
Commandement allemand 
pas à se réclamer du Irai 
Bailles pour obtenir Parti 
lugeait nécessaire. Les al 
clair, néanmoins, dans c 
3t insistèrent, à Spa, pour 
:ion rigoureuse du traité.

Le traitement Parker pour lee cheveux est Incompara­
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che­
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Voulez-vous. . . Grande Soeur?FLEUR DE LYS.
Merci. . . beaucoup. 
Bonjour.Et votre concours aussi manquerait, si vous le refusiez; U est en 

quelque sorte, nécessaire au salut de tous, la volonté de Dieu est que 
apportiez votre effort à la tâche commune et que chacun recon­

naisse. autant qu’il le peut, de combien d’êtres humains, il est redevable. 
Ж’П fallait seulement faire l’histoire des inventeurs et faire l’analyse 
Ass inventions qui ont été faites depuis le commencement du monde, 

r préparer ia terre qui doit recevoir le petit grain de blé. puis pojir 
recueillir la semence, la moudre, pétrir le pain, le cuire etc., ce aérait 
déjà par milliers que l’on compterait nos bienfaiteurs qui se multiplie­
raient si l'on en faisait autant pour chaque chose nécessaire à notre 
entretien et notre subsistance personnels. Le genre humain ressemble 
* ces machines modernes merveilleusement composées de pièces de tonte 
dimension, mais'indispensables pour le bon fonctionnement de la ma­
chine.

CHER 1924! ADIEU "Coup de Vent".
"Coup de Vent"

Votre pseudo ne m’effraye nulle­
ment, et je souhaiterais que le coin 
du ciel du Foyer des Dames soit 
toujours couvert de gros nuages 
blancs si je savate que “Coup de 
Vent" viendrait nous visiter.

Il me semble que vous devez ai­
mer la littérature si j’en juge par 
la composition adressée à Pierre 
Aibe. C’est très bien, je vous félici­
te. Vous lirez dans une de nos co­
lonnes... "Cher 1924! Adieu". J’ai- 

. me à croire que ce't article fera 
Pourquoi les jours se sont-ils l’instant de Bonheur non seule- 

écoulés si vite? Pourquoi ne pou- ment pour Pierre Aibe, mais aussi 
voir arrêter la marche si rapide du pour toutes les petites soeurs. En- 
temps, pourquoi ne pas saisir avide voyez-moi souvent de vos coups de 
le bonheur qui passe et le garder plume. . . Ce serait si doux à rece- 
précieusement tel un trésor? Oui, voir, 
pourqnol.'car l’année 1925 bien que 
riche en promesses, n’apportera 
peut-être pas les joies espérées!!!

Cher 1924! Lorsque tu vins, je 
te souhaitai la bienvenue chaleureu­
sement mais je te vois partir avec 
chagrin. Si je pouvais te garder, ou 
plutôt si tu n’étais obligé de céder 
la place à une autre année, comme 
il me ferait plaisir de continuer à 
vivre avec toi! ! !...

Je te remercie des heures bénies

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS 

Pnr engagement: Tfi. Queen 2240.
A Pierre Aibe.L’âme de Brunetière était pas­

sionnée pour la vérité, la certitude, 
la logique pour la morale et l’es­
thétique traditionnelles: l'éloquen­
ce a jailli à flots de la chaleur com­
municative de ses convictions ar­
dentes. Il semble qu’il ait réuni la 
triple gloire d’être l’orateur de la 
littérature, de l’histoire et de la 
philosophie. Mais sur ce front, au­
réole de tant de gloires, rayonne 
une lumière plus resplendissante 
encore. C’est que chez lui l’orateur 
c’est changé en apôtre.

Sur les genoux de la pieuse bre­
tonne qu’était sa mère il avait ap­
pris à aimer Dieu. A Marseille et à 
Paris il devint incroyant. Il niait 
Dieu, la Providence, la liberté mo­
rale. taxait de folie nos dogmes etc.

"Mais tout chemin qui monte, 
mène à Dieu", c’est pourquoi Bru­
netière a l’âme droite, si sincère en 
cherchant le vrai, le beau, l’idéal 
dans l’art, le bien dans la morale 
individuelle et nationale rencontra 
Dieu. C’est Bossuet qui le lui révé­
la et dans une visite à Léon XIII le 
grand et saint vieillard du Vatican 
lui apparaît dans sa majesté comme 
l’Incarnation vivante dix-neuf fois que tu m’a accordées, des heures 
séculaire de l’ordre dogmatique et délicieuses que je voudrais revivre, 
de la beauté morale la plue haute, des minutes enchanteresses dont le 
comme le "médecin de toutes les souvenir reste gravé profondément

Minuit! La dernière heure de 
l'année sonne lentement à la gran­
de horloge telle le glas à la fête 
des morts! Chaque coup Jette en 
mon âme uné^hote mélancolique et 
me rappelle tout le bonheur goûté 
dans cette inoubliable année et 
c'est triste, si triste de voir s’en­
fuir, comme un léger papillon, une 
année aussi remplie pour moi de 
souvenir^ précieux!. . .

133, RUE SPARKS OTTAWA

Que la petite roue veuille prendre la place de la grande, c'est un
En lui, on trouve le criti-

FTest-ce pas l’image des révolutions qui dans l’histoire ont changé 
iplètement les destinées d’un pays? Chaussures Elégantes LE NOYAU D’UNE VAST 

I “Dès lors, les Allemam 
rent leur plan et travaillé 
re, des forces militaires 
létaient allouées par le 
boyau d'une Vaste armée : 
pèle d’avant-guerre", 
considérer le bataillon coi 
té d’expansion, ils réser 
rôle à la compagnie, mais 
chant à celle-ci les conti 
police et toutes les formai 
taires illicites qu’ils main 
l’arrière-plan.

"Heureux ou malheureux l’homme a besoin d’autrui 
"U ne vit qu'à moitié, s’il ne vit que pour lui”.

J'en conclus que si dans la vie sociale, chaque individu remplissait 
i sa sphère le rôle qui lui est destiné, et respectait les droits de cha- 
lliarmonie régnerait de par le monde, ainsi la paix, douce et bien- 

•zteante. comme “l'aube au réveil" nous réjouirait doucement.
Chacun louerait ses bienfaisants compagnons terrestres, connaîtrait 

m. apprécierait son bonheur et sans doute aimerait à redire arec le 
poète: “Je les aime tous".

Je vous présente les petites 
soeurs du courrier: Alouette Cana­
dienne. Etoile Hulloise, Fée des 
Chaudières. Perle des Laurentides. 
Petit chaperon roege. Mais П ne 
faut pas oublier aussi les deux pe­
tits frères Rossignol et Petit Pou­
cet. A titre de Grande Soeur, je puis 
vous assurer que mes petites soeurs 
et petits frères ne craignent pas 
les "coups de vent” et que moi je 
désire le "Coup de Vent".

GRANDE SOEUR.

CHEZ
|

A

Baker & Co.GRANDE SOEUR.

QUELQUES PENSEES 
"Qui borne ses désirs est toujours 

riche". — Voltaire.
pleine rayonne la joie; 

■ourse vide rayonne la tristesse. 
Ne dépense pas l’argent que tn 

n’as pas: une dette est un clou qui

s’enfonce toujours davantage en 
agrandissant la déchirure.

L’argent sorti de la bourse pour 
soulager nne misère on contribuer 
à nne bonne oeuvre, n'a jamais di­
minué la somme totale à la fin de 
l’année.

f- L’ORGANISATEU 
"Les gouvernements ni 

tombent", déclare textuel 
général Morgan, "mais v 
est toujours au pouvoir. Ii 
& la République, parce que 
blique se montre loyale e 
Cela veut dire qu’elle lui d 
-e qu’il lui réclame pour 1 
•ion de ses plans, dont 1 
le développer en une pub 
ianisation militaire, cal 
:elle de Moltke, les format 
1 dispose actuellement". 

Le commissaire britanni

63 rue Rideau, Ottawa
A "Petit Chaperon Rouge".

Sont-elles tontes fanées et déjà 
emportées aux quatre vents du

1 —Je me hâte de mettre notre 
hôte plus à l’aise au cas où il vou­
drait se retirer chez lui. 
être très las de son voyage.

—Je suis las, en effet,—dit le 
Jeune homme, — et me reposerai 
volontiers de bonne heure. Mais le

pressible élan de pitié, il pensa tout 
haut:

—Je plains ces deux vieux de vi­
vre seuls dans ce fort, ouvert à tous 
les vents, inondé de toutes les 
pluies... Ce doit être particulière­
ment sinistre cette nuit!

—Si vous plaignez les Loupiau, 
vous avez de la bonté de reste! — 
marmotta Gavroc avec rancune.— 
Ils habitent les ruines parce que ça 
leur plaît. Ils y ont toute aise et 
tout profit. Demain, quand il fau­
dra déguerpir du gîte où ils sont 
terrée depuis plus de vingt ans, 
vous verrez s’ils ne rechignent pas!

—Cependant ce sera meilleur 
pour eux: Ils seront obligée de 
changer de vie. . . mais vous aurez 
du mal à trouver d’autres locatal-

—Où habitaient-ils avant de 
louer le fort?

—Je ne sais pas.
—Comment ne le savez-vons 

pas? Ils devaient bien habiter quel­
que part dans îe pays. Vous-même, 
depuis combien de temps y babîtez-

—Depuis toujours, mais eux 
n’habitoieSt pas Rocmer!

Paul(/4ul Jusque-là avait interro­
gé avef assez de calme, manifesta 
une inquiétude subite à cette ré­
ponse. Des mots lu! vinrent aüx 
lèvres. Dans un trouble singulier, 
il hésitait à les prononcer. Mais 
devinant sa pensée, pour lui éviter 
la question pénible, Marie prit la 
parole:

—Je croyais les Loupiau natifs 
de Rocmer?

—Tous ici le croient comme vous, 
—dit Gavroc. — La vérité, c’est 
qu’ils ne sont ni de Rocmer ni des 
environs.

—Et d'où sont-ils? — demanda 
la Jeune fille, tandis que Paul prê­
tait une attention passionnée à l'in­
terrogatoire.

—Ils sont on ne sait d’où,—fit 
Mathurln avec dédain. — En tout 
cas. Ils ne sont pas Bretons. Un 
commis voyageur qui a fait affaire 
avec eux voici quelques dix ans, 
prétend qu'ils sont Normands.

Ici Paul devint si pâle que la 
Jeane fille n’osa plus poursuivre ses 
qieetîons. Elle constatait que les 
propos de Mathurln faisaient beau­
coup de mal au Jeune homme; ce 
qz'ajooteralt le pêcheur pouvait lui

cette dernière question comme à 
l’espérance suprême, 11 s’écria:

—Mais il s’appellent Loupiau! 
Loupiau est leur vrai nom, n’est-ce 
pas? *

Tante Phrosine, indifférente, som­
nolait déjà sur son tricot. Pour 
Mathurln, il avait un peu trop bu 
déjà pour s’étonner de l’émotion du 
jeune homme. Mais foncièrement 
flatté de l’Intérét que le monsieur 
prenait à ses paroles, il cligna de 
l'ceil d’un al: malin, eut un sourire 
fin et claqua plusieurs fois la lan­
gue avant de parler, en orateur, qui, 
sûr de l’attention de son public, 
prend le temps de ménager ses ef-

Pau‘1 avait ouvert la bouche com­
me pour crier. Dans un extraordi­
naire roidteeement de volonté, il 
étrangla l’exclamation dans sa gor­
ge. Quoique son regard parût s'ap­
profondir d'une affreuse douleur, 
que ses yeux se fussent cernés dans 
le blêmissement de ses joues et ЧивЖе: 
se doigts crispés enfonçassent leurs 
ongles dans la paume de ses mains 
refermées, il reprit d’un ton pai­
sible, d’un ton qui contrastait si 
brusquement avec sa fièvre de tout 
ià l’heure que Gavroc lui-même l’é­
couta avec étonnement.

—Vos locataires ont eu tort de 
changer de nom, Gavroc, car Bres- 
sol est tout de'même plus agréable 
à l’oreille que Loupiau. . • Mais, 
ainsi que vous le disiez, ça les re­
garde... ce n’est pas notre affai-

faire plue de mal encore. Mais, en 
appel profond à toute son énergie, 
PanI vainquit 
avec, un grand sang-froid qu’il con­
tinua lui-même son interrogatoire.

—Lee Loupiau n’ont donc Jamais 
habité à Rocmer avant de s'instal­
ler dans le fort?

—Jamais. Dès leur arrivée, ils 
ont loué les ruines, flairant une 
bonne affaire.

—En étiez-vous déjà propriétai-

FEUILLBTON DU CANADIEN
Il doit1 défaillance. Ce fut

:
;Fiançaüles Tragiques

Par CHARLES FOLÉY

moment n’est pas.
—Tu vols, Marie! interrompit 

Phrosine triomphante. Ces jeunes-
:
: Si l’on me demande po 

•raité n’est pas appliqué p 
cmands et quelle est l’utl 
commission de contrôle s 
mut pas empêcher cette 
o répondrai que l’Allemai 
e qu elle est, son désarm< 
ectif est pratiquement im] 

En fait, depuis que la co 
entrepris sa tâche de co 

le «’est pas trouvé en Aile 
lu ministre de la Guerre a 
ous-officier—un seul age 
iôrarchle militaire qui. c 
lent au mot d’ordre 
esayé de duper les

! ça ne devine rien!
A ce moment, un cotip de vent 

ébranla la maison tandis qu’un 
éclair empourprait la pièce et fai­
sait pâlir la lueur de la lampe. Puis 
un roulement de tonnerre secoua 
les vitres contre lesquelles l'averse 
ruissela, comme lancée à pleins

M. Paul, enveloppant Marie d’un 
regard de douce gratitude, répéta:

—Je ne crois pas avoir jamais 
savouré un bonheur plus égoïste, 
une aussi délicieuse sensation de sé­
curité, de repos et de bien-être inti­
me. Je crois que rien au monde ne 
me déciderait, ce soir, à sortir de 
cette bonne demeure.

—Ponr sûr qu'il fait meilleur ici 
que dans les ruine», en face des 
Mouettes-Noires, — fit le père Ma- 
thorin gouailleur, en reposant, 
après une lampée, son petit verre 
de fine sur la table.

Paul tressaillit d'instinct. Sans

-

re?
Mo 1Є. allait se récrier quand M. Paul, le 

A travers de gais propos, person- 'seul à se divertir de l’Incident, s’ex- 
■e n'entendit la tonte Phrosine і clama gaiement: 
grommeler que ce n’étoit guère 
“ragoûtant" de voir soigner de sa­
les bobos près d'une table servie.
Après force aménité de ce genre.
„ s'arrêtait définitivement à ce 
grief: 1* maison n’étoit ni nn caba­
ret. ni en asile de galvaudeux ; ei

—Oui, depuis plusieurs années. 
—C'est donc vous qui leur avez

—Naturellement.—Mais bien entendu, mademoi­
selle. C’est an supplément que Je 
réclame et pour lequel voua ferez 
l'appel de fonda que vous voudrez.

Matée par cette prodigalité, la 
tonte replaça la bouteille sur la 
nappe.

Bien qn’il eût affirmé avoir son­
né, Mathurln, mis en appétit par le 
verre de vin blanc, se laissa aller à 
goûter an homard, an rôti, aux 
pommes de terre frites, puis an fro­
mage et enfin à la crème. Phrosine, 
qui ee trouvait à côté de lui, avait 
reculé sa chaise avec affectation 
et, le repas achevé, elle témoigna 
de eon impatient désir d’enlever le 
convert, en retroussant la nappe, 
en enlevant petit à petit, un à en, 
verres,
cuillers. 8a nièce lai demandant 
d'attendre, eette femme désagréa­
ble allégea, dans la grimace qnl 
était son sourire:

J’ai signé le 
bail et c’est grâce à ce bail que je 
vais pouvoir les expul. . .

M. Paul s’était levé brusquement. 
Pris d’une agitation qu’il ne pou­
vait plus dissimuler, 11 poursuivit:

—Alors vous pourriez dire de­
puis combien d’années ils sont arri­
vés dans ce pays?

—Bien facilement. Je n’ai mal­
heureusement pas d’autyes locatai­
res; aussi je peux, mot à mot, vous 
réciter la teneur de leur bail.

—Combien d’années, combien 
d’années y a-t-il qu’ils sont ici? in­
terrompit le Jeune homme, piaffant 
sur place d'impatience.

—Le bail a été signé trois jours 
après leur arrivée. Y a Juste vingt 
et un ans.

—Vingt et un ans!—répéta le 
Jeune homme dans nne sorte de 
etnpeur.

Puis, voulant en cette découverte 
qnl le bouleversait, ee rattacher à

—V’ià encore une chose que je 
suis seul à connaître, — déclara-t-il 
enfin. -Loupiau n’est pas le nom 
qu’ils ont inscrit sur le bail. Lou- re!—Oh! J’en chercherai pas. Le 

plus hardi gars de Rocmer ne vou­
drait pas passer une seule nuit dans 
lee ruines. Aussi je vendrai tout 
ce qu’on saisira, puis Je démolirai 
le fort. Y a dans les décombres 
de la bonne pierre à bâtir. Ça me 
rapportera plus que de loger pour 
rien ces deux bandits!

—Où iront-ils?
Oh! ça, c’est leur affaire et pas

la mienne.
—Ne possèdent-ils aucun refuge

dans le pays?
4—Pae nn lopin de terre. Ils ont 

en de l'argent à un moment, quand 
les naufrages donnaient. Male de­
puis que c’est surveillé. Ils ont dû
tout manger!

piau est le surnom qu’on leur a 
donné ici et qu'ils ont adopté dès 
le premier Jour, mais Louplan n’est 
pas le vrai nom de nos deux loups 
de mer.

—Et quel est leur vrai nom?— 
fit le Jeune homme avec emporte­
ment;—ditea-le donc, puisque vous 
le savez!

pensionnaire s’avisait de leur 
tous les rôdeurs de la grè­

ve et de les régaler, les cent francs 
m feraient pae long feu.

Le pouce de Mathurln enveloppé, 
i servit le potage, puis Paul rem­
it les verres. Gavroc voulut trin- 
wr. Phrosine, pensant qu’à ce Jeu 

riderait grand train, 
f» prestement. Le jeune voya- 
voyant le bonhomme disposé

Il eut un rire forcé, nerveux, Q0l| 
parut à Marie, sonner étrangement! 
faux, car elle était déjà faite auxl 
moindres intonations de la voix du j 
jeune homme. Lourdement il avait’ 
laissé tomber sa main sur I’épaulM 
du pêcheur pour l’obliger à se le-, 
ver; il le secoua avec une rudesMl 
familière tout à fait contraire à eaj 
réserve et à sa politesse habituelles !

reçu,

lliés.
‘En conclusion, , le géné 

an soutient qu’une année 
uffiralt à l’Allemagne, apr 
olution de l'organisme de 
our pousser à son maximi 
rtcatlon deIle canons et de r 
lle qu’elle existait en 19 
Quant à la production d< 
tèrea et d’explosifs, une 
,n d’une année, mais de tr 
ffirait

Obéissant à ce que c’te injonc­
tion avait d’irrésistible. Mathurln 
répliqua tout de suite:

—Sur le bail ils ont signé Bres-
—Vous ne vous ennuyez pae,-"| 

dlt-ll,—mal. Il tant tout de mê®« 
MatM-

r, réclama La vieille Hile
tort Bigrement: 
te, monsieur, le vin u'est 

■ses le prix de votre

comprendre pourquoi, Ü fut, à cet­
te allusion, pénétré, 
son, de tonte 1» froide humidité de 
la nuit. Et le souvenir de le mal­
heureuse vieille qui lupalt l’eau de

sol. songer à se reposer un peu, 
rin. Et si vous attendez, P<>ar re‘

assiettes, fourchettes et fugitif fri- au commandemt 
nd pour répohdre à t<—Bressol ! Voue avez dit Bres- 

sol! En êtes-vous sûr?
Aussi sûr que Je m'appelle Ma- 

thurin Gavroc, Bressol est ls vrai 
nom des vieux!

mtourner chez vous, que l'orage 
passé, vous rentrerez su Jour.

és,
“Ce n’estoà la pauvre pas, selon lui, la 
lon de contrôle qui pourr 
fcrer au danger, c’est l’oc 
Dure et simple des têtes d

Elle l'ornière toi reveaaat demi us tn*- (A suivre)
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Spectral. і -АШМАШ SE PREPARE
TOUJOURS A U REVANCHE

Baleine, Vert et bien, la lb.
Baleine, la panier............
Orangée, groeeee, la doue.. 46 A Ile 
Oranges, petites, la done.. 26 à 36e | 

.... 16» 
36 à 46e 
26 A 36e :

lieII MARCHE D’OTTAWA VIANDES
36 A

Pour le Cultivateur Boeuf, devant..........
Boeuf, arrière..........
Boeuf, A la carcasse 
Poulets, du printemps, la paire

................................. $1.60 A $3.00
24 A 28c 
20 A 22c 
18 A 20c 
18 A 20c

Agneau, arrière. . . . $1.65 à $2.36 
Agneau, devant. .
Agneau, carcasse
Porc, léger.........
Porc, pesant....
Dindes, la livre.
.Veau, devant. . ..
Veau, arrière . . .
Veau, carcasse . .

. 7A$c 
9 A 13c 

. 6 à 9c

!

et lecteurs mon Les patates étalent en grande 
quantité hier matin, sur le marché. 
Elles se vendaient à 20 sous le gal­
lon et de 90 sous à $1.00 la poche. 
Les autres légumes se vendaient 
aussi très bien. Les prix des fruits 
reste les mêmes. Les oeufs frais se 
vendaient de 66 A 70 sous la dou-

Prunes, la donc.. . . 
Pêches, la douzaine 
Poires, la douz.. . .

imme, à la mère. Augmehtcr la pro­
duction agricole, 
c’est contribuer au 
développement du

L’Agriculture est la 
plus grande source 
de richesse de notre 

paye.

>te et Queue, et je derlM, 
ton père. 

A. Deviner.

Poulets, la livre. 
Canarde, la livre 
Poules, la livre. 
Oies, la livre...

Ш
jEJ LEGUMES

le* ar-1 LES CAPITAUX
PLACES AU PAYS

Patates, le gallon. . .
Patates, la poche. . . .
Pimente......................
Betteraves, la donz..

Carottes, le gallon. .
Concombres, la douz.
Céleri, le paquet. . .
Salade, la tête............
Oignons, le gallon. .
Oignons, la poche. . . $2.00 A $2.56

26e

ne peut disposer d’une armée bien entraî­
née de près d’un million d’hommes ”, dit-il.

oubliez que tous les le* 
ecteurs du Foyer des D*. 
invités à prendre 
«pondance

sur 90c A $1.66
Se$1.26 A $2.00

.... 19 A 20c 

... 14 à 16c 

. . .. 7c A 10c 
Л. 38c à 40c

Part і 

ae Grandi
26e

CONSEILS PRATIQUES 
POUR L’AVICULTEUR

BEAUTE DIVINE
DE L’AGRICULTURE

10 A 11»
PRODUITS DE LA FERME

35 A 40c 
40 à 43c 
43 à 45c 
60 à Ç6c 
60 à 66c 
66 A 70c

lie
NOTRE RICHESSE NATIONALE 

EST DE $2,500 PER CAPITA
adresser: Grande Soeur, 

Canadien d'Ottawa, 
Dalhousie, Ottawa, Ont

26 A 36e 
20 A 2Se 
10 A 16e

Beurre, en seau. . . 
Beurre, en carré. . 
Beurre, en boulette 
Crème, la pinte. . . 
Oeufs, premiers. . . 
Oeufs, frais............

6c
12 A 16c 

8 à 12c
Rhin et principalement celle de 
Mayence”.

“Si l’on me demandait pendant 
quelle période la paix de l’Europe 
pourrait être garantie, dans la dou­
ble éventualité de la dissolution de 
la commission de contrôle et d'une 
réduction considérable des armées 
du Rhin, je répondais: un an.”

Le général anglais examine ensui­
te les quatre points suivants: le ca­
mouflage de l’armée de réserve; la 
police de sûreté; l’armée des spé­
cialistes et l’attitude de défi mani­
feste adoptée par les autorités alle­
mandes.

ci-dessous Vous ne manquerez pas de redire 
aux cultivateurs que le travail agri­
cole est le plus noble Ici-bas, pprce 
qu’il se fait nécessairement avec le 
concours direct de Dieu. Vous êtes- 
vous jamais demandé qui a fait la 
gerbe de blé que l’on récolte dans 
un champ au temps de la moisson? 
Vous savez comme moi qu’elle est 
l'oeuvre de deux ouvriers, de l’hom­
me et de Dieu. Si le cultivateur 
n’était pas entré dans son champ 
au printemps, s’il n’avait pas dé­
barrassé le sol des épines et des 
ronces qui le couvraient, s’il ne 
l’avait pas labouré profondément 
pour y déposer la semence du fro­
ment, il n’y aurait certainement pas 
poussé de blé. Voilà le travail du 
cultivateur, voilà ce que Dieu de­
mande de lui. Quand il a accom­
pli ce travail, il se retire de ce 
champ; il l'enclôt avec soin, afin 
que rien ne vienne troubler le tra­
vail divin qui a succédé à son pro­
pre labeur. Ce champ devient pour 
lui quelque chose de sacré, sur le­
quel il doit veiller avec soin. C'est 
que Dieu va y entrer à son tour et 
continuer le travail commencé. Il y 
enverra régulièrement la lumière et 
l’aurore et la rosée dû matin, la 
chaleur du midi et la pluie du soir, 
et après quelques jours commence­
ra ce ravail de la germination, la se 
mence plongeant dans le sol une ra­
cine qui va lui donner le point d’ap­
pui et la nourriture dont elle a be­
soin, et poussant vers le ciel une 
tige délicate qui grandira, tous les 
jours jusqu’à ce qu’elle donne un 
épi chargé de 30, 40 ou 50 grains 
semblables à elle-même. Quand ce 
travail est fait, que Dieu a couvert 
d'une riche moisson ce champ si pé­
niblement ensemencé, il dit au cul­
tivateur: voilà ce que je te donne 
pour toi et ceux que j’ai confiés à 
ta sollicitude. C’est donc une véri­
té messieurs, une vérité bien conso­
lante et bien honorable pour le cul­
tivateur, qu'il a Dieu lui-même 
pour collaborateur. On n'en saurait 
dire autant du travail industriel, où 
le concours de Dieu n’apparait pas 
aussi directement. Il n’y a que 
deux hommes qui travaillent ainsi 
conjointement avec Dieu, le prêtre 
dans l’ordre surnaturel et le culti­
vateur dans l’ordre naturel.

Mgr LAFLECHE.

“De plus en plus, les hommes 
d’affaires des Iles Britanniques s’in­
téressent aux avantages «qu’offre le 
Canada pour l’emploi à un taux ré­
munérateur du surplus de leurs ca­
pitaux”, a déclaré M. F. R. Phelan 
dans un article paru dans le “Lis­
tening Post”.

“Le bureau fédéral de la statisti­
que a récemment évalué la richesse 
du Canada à $22,482,841,122, ou à 
5,156,615,166 livres sterling, au 
pair. La méthode suivie par le bu­
reau de la statistique pour arriver 
à ce chiffre est l'inventaire, qui 
consiste à totaliser les divers mon­
tants que l’on sait avoir placés dans 
l’agriculture, l’industrie, etc.; mais 
cette méthode ne tient pas compte 
des ressources non développées.

“On fait remarquer que des sta­
tistiques de cette sorte sont plutôt 
une indication qu’un chiffre exact; 
dans un tel calcul, il entre beaucoup 
d’éléments incertains.

“Il faut noter que ces chiffres 
s'appliquent à l’année 1920, où les 
prix atteignirent leur maximum; les 
estimés des années subséquentes 
vont vraisemblablement accuser une 
diminution considérable sur plu­
sieurs items.

“La ^richesse nationale est donc 
de $2,500 ou de 475 livres sterling 
per capita.

“Les placements britanniques au 
Canada sont évalués à $1,890,000,- 
000, ou 433,500,000 livres sterling, 
chiffre qui est un peu supérieur à 
celui de sir George Paish, avant la 
guerre: $1,750,000,000.

“D’après M. Floyd S. Chalmers, 
qui a fait une étude de la situation, 
les placements anglais au Canada 
se répartissent comme suit:
Valeurs publiques. . $
Industries ..............
Forêts ........................
Mines .........................
Services publics....
Chemins de fer.........
Pêcheries...................
Banq. et assurances.
Hypothèques............
Terres .........................

La jeune poulette arrivée à ma­
turité avec une belle crête rouge, 
des barbillons et oreillons de mê­
me couleur, un bec et des tarses 
lisses et jaunes et un plumage lui­
sant. compact et serré au corps, qui 
revient en caquetant du nid après 
avoir pondu son premier oeuf, re­
présente un type parfait qui ne 
n’est pas accompli sans vicissitudes j Paille 
depuis la mise
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armement le général
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76 à 80c
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15Drouin Morgan 

Bretagne 
irôle.

Cet ofttcier 
îliet, tout un
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général von Seeckt, 

de Molt-

à lai
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donne, ensupérieur 
ensemble de preuves 

une évidence 
jusqu’à Quel point 

a réussi à éluder les 
du traité.

ARIS et LYON)
en Incubation de 

l’oeuf dont elle est issu jusqu’au 
premier oeuf qu’elle vient de pon-

t

Nez et Gorge
rL’on s’attend naturellement à ce 

que la plupart des poulettes don­
nent le même spectacle, mais si l’on 
veut que ce même chant triomphant 
se continue pendant les mois d’au­
tomne et loin dans les jours som­
bres de l’hiver, il y a encore quel­
ques efforts à faire, quelques de­
voirs à remplir envers ces futures 
pondeuses.

Les préparations immédiates pour 
la ponte en hiver s’imposent à cet­
te époque. Si non déjà commen­
cées, il faut s’en occuper dès main­
tenant pour amener les poulettes 
en excellente condition au seuil de 
l’année de ponte. Cependant, il ne 
faut pas encore les forcer à la pon­
te; il est de règle même, de retar­
der la ponte chez les poulettes pré­
coces.

Un bon mélange de grain, de blé- 
d’Inde, d’avoine de blé et d’orge 
doit composer la plus grande pro­
portion de la ration à cette période. 
Il faut en même temps diminuer la 
quantité de viande et même suppri­
mer complètement le lait, comme 
breuvage. Il faut que les poulettes 
acquièrent un bon développement 
et assez de poids avant de les for­
cer à la ponte.

Il ne faut pas garder dans un 
troupeau des sujets dont la vigueur 
et la santé sont médiocres. Ces su­
jets ne seront que des couches éhau- 
des d’où plus tard les maladies se 
propageront dans le troupeau. Pour

e g UNE ARMEE DE RESERVE
Voici tout d’abord une constata­

tion très éloquente en soi, écrit le 
général anglais: les seuls hommes 
que j'aie jamais trouvés régulière­
ment inscrits pour les engagements 
de longue durée prescrits par le 
traité sont tous des sous-officiers. 
De simples soldats, point. Les pre­
miers sont là à poste fixe pour assu­
rer l’instruction, les seconds vien­
nent pour la recevoir et repartent. 
On n’en tient pas compte. C’est là 
l’armée de réserve masquée.

“Puis voici apparaître avec une 
persistance inquiétante le fatidique 
nombre de 3. De 1920 à 1922 nous 
découvrîmes invariablement dans 
chaque unité trois fois la quantité 
normale d’armes, de munitions, 
d’équipements, de rations de réser­
ve, de moyens de transport, etc. . . 
Et c’est un fait curieux que, dans 
le nouveau budget de l’armée, nous 
trouvons de crédits égaux à un tiers 
du budget de 1913 qui correspon­
dait à un effectif de 900,000 hom­
mes. "En d’autres termes, les dépen­
ses prévues se rapportent à un ef­
fectif de 300,000 hommes au lieu 
des 100,000 hommes autorisés par 
le traité.

«oit un 
i’une 
nitre que le
lu’il nomme 
je” et dont la 
lourrait bien,

MANGEZ PLUS DE MELASSEacuitém., 7 à 8 p.m.

le “nouveau 
silhouette, selon lui, 
durant les cinq ou1ER. 3875.

à venir, projeter une 
gigantesque” sur l’Europe.

lix années

OTTAWA La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la nlélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

‘ombre _
Le général Morgan affirme Que, 

de la paix, lesrrrl^é. par des mé- 

hodes plus OU moins ouvertes,
revision des clauses 
traité, tirant parti, 

des troubles communis- 
sont produits dans la

^'obtenir une 
militaires du 
il cet effet, 
tes qui se 
Rhur et ailleurs.

-Le commissaire anglais soutient 
allemandes

ES
Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
,ne les demandes

absolument injustifiées, 
bataillons de troupes ré­

tout état de cau-

) itaient

iffure quelques 
gulières étant, en

suffisants pour parer 
communiste. Les Alle-

__ selon l’expression même
n’en eurent

je, plus que
iu danger 11 est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc­
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE I)E GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

nands
lu général anglais

moins l’audace de réclaftner des 
deux fois supérieurs àintures et Toniques 

le de nouveaux pei- 
e Paris. Chambres 
ez nos spécialités, 
es d’hommes. Tou-

:ontingents
qu’autorisait le traité et, en 

'ait, de préparer des cadres d’état- 
najor pour vingt divisions”.

Le commissaire britannique re-

456,000,000
145,000,000

60,000,000
100,000,000
116,000,000
745,000,000

3,000,000
80,000,000
85,000,000

100,000,000

narque, d’ailleurs, que, pour passer 
le la division au corps d’armée, le 
lommandement allemand comptait 

formations auxiliaires irré-

LA POLICE DE SURETE 
“Ce n’est pas seulement la 

Reichswehrr qui reçoit l’instruction 
militaire”, remarque le général 
Morgan. “Nous avons des preuves 
manifestes que la soi-disant police 
de sûreté n’est qu’un trompe-l’oeil. 
Elle n’est police que nominalement. 
En fait, elle constitue la véritable 
armée de seconde ligne et reçoit, 
avec la Reichswehrr, une instruc­
tion technique qui l’identifie à l’ar­
mée proprement dite.”

2
reux est incompara- 

le lavage des che- 
•ême s'adoptant aux

;ШГ les
julières, telles que, d’une part, le 

indépendant de la police et 
milices de volontaires, d’autre 

par'., les hommes démobilisés de la 
réserve de l’ancienne armée aile-

plus amples informations, demandez .j. 
une copie de bulletin. “La prépara- A Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
tion des produits de la basse-cour 
pour la vente" au Service de l’Avi­
culture, Ferme Expérimentale, Ot­
tawa, Ont. Il vous sera envoyé gra­
tuitement.

LL DEPUIS 30 ANS
$1,890,000,000Total

a 2240. nande.
Restait le programme de l’appro- 

risionnement en artillerie pour ses 
ringt corps d’armée. Avec autant de 
subtilité que (le persévérance, le 
iommandement allemand n’hésita 
)as à se réclamer du traité de Ver- 
lailles pour obtenir l’artillerie qu’il 
ugeait nécessaire. Les alliés virent 
■lair, néanmoins, dans ces calculs 
ît insistèrent, à Spa, pour l’observa- 
ion rigoureuse du traité.

“Le Canada a plus besoin de ca­
pitaux qu’avant la guerre et il en 
cherchera outre-mer, comme il y va 
chercher ses immigrants.

“Le danger que court celui qui a 
l’intention de placer des capitaur 
au Canada, c’est que des promoteurs 
d’entreprises hasardeuses ou frau­
duleuses profitent de la publicité 
légitime qui est faite au pays pour 
tromper le public de Grande-Breta­
gne et d’ailleurs en lui offrant des 
valeurs d’une sécurité douteuse. 
Cependant, on a une certaine pro­
tection.

“Les différents gouvernements

Il faut s’emparer du bonheur.
OTTAWA

UN MILLION D’HOMMES
De ce fait l’Allemagne dispose, 

sous forme de police, d’une armée 
de réserve de troupes de seconde 
ligne qu’on peut évaluer au bas 
mot à 150,000 hommes. Ce n’est 
pas d’ailleurs la seule réserve et, 
pour un grand nombre d’autres rai­
sons qui ne peuvent pas être expo­
sées dans le cadre d’un article de 
journal, je considère que ma précé­
dente estimation que le général von 
Seeckt dispose au minimum de 500,- 
000 hommes nouvellement instruits, 
est inférieure à la réalité.

“En vérité, je crois, à l’heure 
actuelle, que le chiffre exact serait 
plus près de 1 million.’’

NOUVELLES POMMES
Nouvelles pommes créées por les 

mes expérimentales.

Les Détenteurs d’Actions Ordinaires
uE NOYAU D’UNE VASTE ARMEE 

"Dès lors, les Allemands changè­
rent leur plan et travaillèrent à tai- 
•e, des forces militaires qui leur 
Staient allouées par le traité, le 
юуаи d’une Vaste armée sur le mo- 
lèle d’avant-guerre”. Au lieu de 
lonsidérer le bataillon comme l’uni- 
:é d’expansion, ils réservèrent ce 
ôle à la compagnie, mais en ratta­
chant à celle-ci les contingents de 
jolice et toutes les formations mili­
aires illicites qu’ils maintenaient à 
’arrière-plan.

«gantes Le succès que les fermes expéri­
mentales viennent d’obtenir en rem­
portant la médaille d’argent, la plus 
haute récompense de la société amé-

DU

Pacifique Canadienprovinciaux commencent à s’aperce- 
voir (1e la nécessité de donner tous ! rlcaine de pomologie, pour la pro­
ies renseignements désirables; c’est daction de la pomme "Lobo", donne 
pourquoi ils ont adopté une législa- un intérêt spécial au rapport de 
tion obligeant les nouvelles compa- l’horticulteur du Dominion pour 
gnies qui veulent se procurer des 119 22, que l’on peut se procurer en 
fonds à tenir le gouvernement au s’adressant au bureau des publica­

tions du Ministère fédéral de l’agri-
LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées de la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer du Pacifique Canadien. 
Ils détiennent pour $260,000,000 d’actions ordinaires et $93,335,000 d’actions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires ordinaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excédents qui leur apparte­
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es­
pèces au comptant.

Co. courant de toutes leurs activités.
“De plus, tous !es éditeurs finan-, culture à Ottawa. Dans ce rapport 

état de don- M. W. T. Maèoun explique le systè-
ARMEE DE SPECIALISTES

L’armée allemande d’aujourd’hui 
est, ne ce qui concerne l’infanterie, 
est:, en ce qui concerne l’infanterie, 
dernes ayant profité de l’expérience 
de la guerre, c’est-à-dire une armée 
de spécialistes. Vers la fin de 1922, 
j’acquis personnellement la preuve, 
en inspectant certains documents, 
que par divers procédés très ingé­
nieux, le commandement allemand 
avait réussi à organiser tout un 
corps clandestin d’officiers et de 
fonctionnaires administratifs prêts 
à prendre le commandement d’uni­
tés spéciales ou la direction des ser­
vices dans l’éventualité d’une mobi­
lisation.

“Ces documents, on les a partout 
refusés à la commission de contrô­
le depuis la reprise de ses opéra­
tions, de telle sorte que nous n’a­
vons aucune information précise à 
cet égard, mais il est hors de dou­
te que le nombre de ces spécialistes 
est aujourd’hui plus élevé qu’il ne 
l’était à la fin de 1922. Ces .spé­
cialistes figurent sur des listes oc­
cultes et, quoique nominativement 
démobilisés, ils sont périodique­
ment promus et pourraient être ap­
pelés à leur poste respectif en un 
clin d’oeil.

“En réalité, conclut le général 
anglais, tout contrôle effectif des 
armements de l’Allemagne a été pa­
ralysé.

“Nous avons beaucoup moins de 
données précises sur les armements 
allemands que nous n’en possédions 
en 1922, mais nous avons le droit 
d’en soupçonner beaucoup plus que 
nous n’en savions et soupçonnions 
à cette époque."

ciers du pays sont en
une opinion autorisée sur la j me que son service a suivi pour pro­

plupart des compagnies. De même, jduire des nouvelles variétés de 
il n’y a pas une succursale d’une pommes; il donne également la des- 
des banques à charte canadienne cription de sept nouvelles variétés 

puisse le faire. Les banques S qui donnent de beaux espoirs.

L’ORGANISATEUR 
"Les gouvernements naissent et 

tombent”, déclare textuellement le 
îénéral Morgan, “mais von Seeckt 
ist toujours au pouvoir. Il est loyal 
kla République, parce que la Répu­
blique se montre loyale envers lui. 
Cela veut dire qu’elle lui donne tout 
re Qu’il lui réclame pour la réalisa­
tion de ses plans, dont l’objet est 
rte développer en une puissante or­
ganisation militaire, calquée sur 
-elle de Moltke, les formations dont 
1 dispose actuellement”.

Le commissaire britannique ajou-

tawa
ont intérêt à protéger les épargnes I Le système adopté pour la no- 
du public et font tout leur possible ,menclature des nouvelles pommes 

donner les renseignements les f est unique en son genre, car il don­
ne une idée du parrentage de la 
pomme sans pour cela négliger l’eu­
phonie. La Béthasis, un croisement 
entre “Bethel” et “Anis”, est une 
pomme vert pâle lavé de rouge ter­
ne et d’éclaboussures plus foncées.

plus complets.”
te» “de capital”, de» centaine» de million» 
provenant de» excédent» de» actionnai­
re», et c’est pourquoi, entre autre» rai­
son », la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,000 à 
la valeur réelle de la propriété, et le» 
charge» fixe», maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta­
ge de taux, pour voyageurs et marchan­
dise», inférieur» à ceux de» Etats-Unis 

t égaux, ou même inférieur», à ceux 
de tout autre pays du monde.

Et ceci, en dépit du fait que les salai­
res, au Canada, sont aussi élevée que 

des Etats-Uni», que le coût de» rail», 
du combustible, et autres fourniture», et 
que la relation proportionnelle de la po­
pulation à la longueur, en mille», du ré­
seau est inférieure à celle de toute autre 
contrée.

it ouvert la bouche corn- 
rier. Dans un extraordl- 
iseement de volonté, il 
exclamation dans sa gor- 
ae son regard parût s’ap- 
l’une affreuse douleur, 
ix ee fussent cernés dans 
ment de ses joues et que 
rispés enfonçassent leurs 
s la paume de ses mains 
Il reprit d’un ton pai- 

: ton qui contrastait si 
nt avec sa fièvre de tout 
lue Gavroc lui-même l’é- 
étonnement. 
ecataires ont eu tort de 
і nom, Gavroc, car Bres* 
t de 'même plus agréable 

que Loupiau. . . Mais, 
vous le disiez, ça les re- 
зе n’est pas notre affai-

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com­
pagnie a dépensé $336,000,000 en voies 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé­
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac­
tions, valeur au pair, ou plus de $134 
l’action.

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa­
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

LA PESTE A MARSEILLE

Un navire marchand venant de 
l’Orient apporta la peste à Marseil­
le. C’était pour la vingtième 
qu’elle supportait cet horrible fléau. 
Belzunce, évêque de cette malheu-

f0js ; Elle ressemble à la variété de la 
Bethel par la couleur de la peau et 
le goût. Le Keetosh est la progéni­
ture de la Milwaukee et de là Mc-"Si l’on me demande pourquoi le 

raité n’est pas appliqué par les Al­
lemands et quelle est l’utilité de la 
commission de contrôle si elle ne 
)eut Pas empêcher cette violation, 
e répondrai que l’Allemagne étant 
•e qu’elle est, son désarmement ef- 
ect,f eat pratiquement impossible.”

Bn fait, depuis que la commission 
1 entrepris sa tâche de contrôle, il 
le 8 est Pas trouvé en Allemagne 
lu ministre de la Guerre au dernier 
'OUS-officiei

ville, raconte en ces termes 
Dans les Intosh. On la considère comme 

bonne pomme de table, d’une belle 
La Maclaw, issue de la

l’épouvantable désastre, 
nombreuses demeures désolées par

apparence.
McIntosh et de la Lawyer, est une 
pomme d’hiver qui donne de l’es­
poir, elle possède sous plusieurs 
rapports, les qualités de ses parents. 
Le Newtosh, issue de la McIntosh 
et de la Newton, est également une

la peste et la famine, l’on n’enten­
dait que gémissements et cris. Des 
cadavres abandonnés pourrissaient 
auprès de ceux même qui n’étaient 

morts. C’était pour ces ceuxpas encore 
malheureux un supplice plus dur

la mort même. Toutes les rues
de la ville étaient bordées des deux 
côtés des restes des morts à demi 
pourris: on voyait çà et là les har­
des et les meubles des pestiférés 
jetés par les fenêtres, si bien que 
l’on ne savait où mettre le pied. 
Les portes des églises, les places pu­
bliques, étaient sans cesse encom­
brées de nombreux cadavres entas­
sés, et en plus d’un endroit man­
gés par les chiens. ^Bientôt la fami­
ne vint se joindre à tant de misè­
res, et les malheureux qui échap­
paient à l’un des fléaux succom- 

Ces infortunée,

pomme d’hiver qui promet bien, 
elle ressemble à la McIntosh par la 
couleur et à là Newton par la chair 
et le goût. La Spimll a comme pa­
rents la Northern Spy et la Milwau­
kee. Cette pomme ressemble à la 
Northern Spy par V»pparence exté­
rieure et à la Milwauke par sa chair 
croquante et son goût acidulé. La 
Spiza est un sauvageon de la Nor­
thern Spy. Sa saison va de novem­
bre à février ou mars. Elle ressem­
blé à la Northern Spy par la chair, 
le goût, la forme et la couleur. La 
Stontosh est Issue d’un croisement 
entre la Stone et la McIntosh. Elle 
ressemble à la, première par la cou­
leur de la peau le goût qui est aci­
dulé, agréable et piquant, et sa sai­
son va de décembre à mars ou avril*

un seul agent de la 
ûérarchie militaire qui, conformé- 
nent uu mot d’ordre reçu, n’ait pas 
!88ayé de duper les représentants 
illiés.

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen­
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut h 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di-

i rire forcé, nerveux, qol 
irie, sonner étrangement
elle était déjà faite aol 
ntonations de la voix du conclusion, le général Mor-
me. Lourdement il avait ^ soutient qu’une année à peine 
ber sa main sur l’épaul# r ra,t à l’Allemagne, après la dis- 
r pour l’obliger à 80 le-; 01ution de rorganisme de contrôle, 
secoua avec une rude»» "ous=er à 8°n
out à fait contraire à » catlon dc canons et de munitions 
à sa politesse habituelle» «u aile existait

L’administration financière du Pacifi­
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs
coûteux dti continent.

et de marchandises les moins

Le Pacifique Canadienen 1918.” 
Quant à la production de gaz/dé- 

teres et d’explosifs, 
lon d’une année, mais de trois mois, 
Offrait

fraient à l’autre, 
pherchant en vain de la viande sai­
ne, mangeaient de repoussants ali­
ments, et périssaient victimes d’au­
tres maladies engendrées par cette 

Le nombre des morts 
millier dans la journée

ennuyez pae.-" 
tout de même 

Math*

ne vous 
le 11 faut

une période,
A NOS LECTEURS

в reposer un peu, 
і vous attendez, pour r*

achetant de nos annonceurs et en 
ue n est pas, selon lui, la commis- lellr dl8ant quo vous aTez „„ leur

”e contr°le QUI pourra, seule, annonce dans "Le Canadien." 
au (langer, c’est l’occupation Noua comptons sur votre encou- 

**ure et simple des têtes de pont duragement.

it. Canadien et pour les Canadiens.Est, Essentiel!*
soitez vous, que l’orage 

■ rentrerez au Jour.
alimentation, 
dépassa un 
du 24 août, et ce ne fut que le 18 
octobre que le mal commença enfin

Ayez des ennemis. Vos amis se 
lasseront de parler de vous, vos en- 
nenils jamais.

3
(A suivre)

à diminuer.
/дm-; :

>„
л Ж

*
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Nouvel
Іди CERCLE REBC

u a„irée de célébration dn 
de fondation du■„niversaire

■„'Tuccès considérable. Le 
Irait été invité à participer - 
Ite dimanche soir, et un si 

ont répond

de l'A. c. J. C. a rei

LE CINQUANTENAIRE DE L’OPERAB à chacun son chemin. Leur secours 
est indispensable au milieu de ce la­
byrinthe. Le foyer ne suffit pas à 
contenir la foule qui s’y entasse, et 
ses aveuglantes dorures ne peuvent 
éteindre les feux des diamants et 
des joyaux innombrables qui cons­
tellent les épaules des belles prome­
neuses. On lui reproche, à ce foyer, 
son étroitesse disproportionnée avec 
sa longueur et sa hauteur; on dé­
clare aussi que les couloirs sont in­
suffisamment éclairés et que la sal­
le est relativement sombre, malgré 
les tords cent quarante becs de son 
lustre gigantesque: quelques grin­
cheux se plaignent encore d’une

RADIOm

Chronique Musicale
і.................................. ....................... ....... ...................................H

de genslombre
L salle Notre-Dame 
P II est vrai que le 

le concours du

en était

l'était assuré 
Lais Lalande, S.J.. du collés
tarie, conférencier dont la r
L était tonte faite. Pendan 

le Père Lalande i

vieures dans la belle et heureuse 
distribution des plans, l’aspect mo­
numental et caractéristique des fa­
çades et des coupes. . . L’exécution 
de ce projet promet une salle d’Opé- 
ra digne de Paris et de la France.” 
Quinze ans plus tard, le mardi б 

(janvier 1876, l’Opéra était inauguré. 
Comme la tradition l’exige, qu’il 
s’agisse d’un monument ou d’une 
exposition quelconque, les travaux 
n’étaient point achevés et l’odeur 
du vernis, de la peinture, du plâ­
tre frais, régnait, écoeurante. M'em­
pêche qne ce fut une belle soirée, 
et même une belle journée.

Plusieurs centaines de personnes 
- stationnaient, dès le matin, 

abords de l’édifice; l’après-midi, la 
foule s’était accrue d’heure en heu­
re. et. le soir, au moment de l’en­
trée. on pouvait évaluer à sept ou 
huit mille le nombre des curieux 
qui se pressaient autour de la place 
de l'Opéra, sur les boulevards adja­
cents et dans les rues voisines. Les 
voitures amenant les visiteurs 
étaient dirigées vers la façade, et 
faisaient un circuit de gauche à 
droite autour de la place, en pre­
nant leur point de départ du côté 
de la Madeleine. Un ordre parfait 
réglait l’interminable défilé 
premiers arrivants se massaient sur 
les marches et le balcon du grand 
escalier, afin de mieux assister au 
brillant spectacle de l'entrée des 
spectateurs. D’autres gagnaient en 
hâte leurs places dans la salle pour 
ne pas être exposés à trouver plus 
tard les passages trop obstrués. 
Fauteuils et loges demeurèrent à 
peu près vides jusqu’à 8 heures et 
demie, bien que la représentation 
fût annoncée pour 8 heures, mais, 
soudain, les spectateurs affluèrent 
de tous côtés, et la salle se remplit 
comme par-enchantement. Cette sal­
le était éblouissante, vous l’imagi­
nez.

Mon poêle ne me chauffe pas.
Mon foyer ne me chaerre guère;
Je suis dans un grand embarras. 
Pour me chauffer, qu'alors y faire'.

h Vendu à ’Termes É 
Faciles

■ Atwater Kent 
I Super Hetrodyne 
I Neutrodyne

I Radiola Style 8 avec
■ Tube et Phone à $45.00 I
■ seulement.

I Robertson, Pingle & I 

Tilley Ltd.
■" И

и MI N OPERA-COMIQUEL’OPERA DE CHICAGO
EST UNE FAILLITE DE MASCAGNI

e 2 heuresDe qui, ce couplet? De Garnier. 
Vienne. — Mascagni a terminé s’il avait bâti l’Opéra, il ne dédai­

gnait point de bâcler l'opérette, et, 
malgré la solennité du monument 
qui l’a rendu fameux, jamais archi­
tecte. comblé de gloire, d’honneur 
et d’ar^ént, ne se montra plus 
joyeusement gavroche, plus facé­
tieusement gamin, plus ennemi de 
la pompe officielle et de la gravité 
convenable à un membre de l'Ins­
titut, que ce fils de forgeron dont 

J la robuste bonne humeur se prodi 
guait en saillies, bons mots, calem- 

,pours et calembredaines. Car il était 
fils de forgeron et se vantait bien 
haut, d’avoir peiné dur dans la for­
ge paternelle de la rue Mouffêtard.

sous le charme 
A cette que 

nos filles, qu’en t

s auditeurs 
role éloquente.

Chicago. — Samuel Insull semble 
avoir fait un échec désastreux avec un nouvel opéra-comique qui sera 
la -Chicago Civic Opera Company” j représenté à Vienne dans quelques 

cette année un fort semaines
[Nos fils et 
lous?" il a répondu en démo: 
L-il fallait dès l’enfance leui 

le foyer, les y att

Mascagni dirigera lui-qui accusera 
déficit. Il règne parmi les mem­
bres de la compagnie un grand cou­
rant de mécontentement et l'on ac- 

Insull d'être un Mussolini. On

même son oeuvre et Léo Slezak 
remplira le rôle principal. Le titre 
de la poésie est “Si”, “oui”, en ita­
lien.

pprécier
fin que plus tard ils continu 

Ce sera le moyen <3radition. 
surer
u’était la vocation, les moyc 

et la nécessité de 1

le tient responsable du départ de 
Galli Curci et de Muratore. Insull 
a mis de l'avant des cantatrices très 
médiocres. Mary McCormick a tenu 
des rôles, comme "Mimi" dans la 
-Vie de Bohême’ et ‘ Marguerite”

certaine mesquinerie dans les es­
paces concédés aux spectateurs des 
fauteuils d’orchestre; plusieurs mé­
lomanes parlent des qualités acous- 

aux btiques du nouvel Opéra et s’accor­
dent à reconnaître que le son des 
instruments y est plus sourd que 
dans l’ancien. Mais ce sont là ques­
tions de détails, et Gailhard, dans 
le solo de la “Bénédiction des poi­
gnards", Mlle Sergelli, dans le bal­
let de la “Source", réussissent du 
moins à se concilier les suffrages 
unanimes du public. A minuit et 
demie, le dernier spectacle qu’offre 
le défilé de la foule dans le pom­
peux escalier de l’Opéra termine la 
triomphale, la mémorable soirée du 
5 janvier 1875, et Garnier, acclamé, 

Les porté aux nues pour son magnifi­
que et opiniâtre effort de quatorze 
années, chantonne, incorrigible: 
Mon poêle ne me chauffe pas.
Mon foyer ne me chauffe guère...

la famille. Il a expltç

LES PREMIERES
trouver

QU’ON A SIFFLEES M. Emile Gour, grand tenor de la compagnie Recor 
Columbia qui donnera un concert au M. Raoul Dézlel, premier 

ent du Cercle Reboul, a pr. 
, Père Lalande, à l'auditoire 
elant brièvement le travail a 

cercle depuis б ans. Le

Nous extrayons d’un article de 
Vitu sur l'Odéon, paru en 1878. ces

dans Faust. CHATEAU LAURIER 

LE 17 FEVRIER 1925

curieux renseignements. Il s’agit 
La distribution est faite par Her- ^es premières pièces de quelques- 

bert Johnson qui n'a. dit-on. aucun 
artistique. On bannit les opé-

16-23-30-f. 6
H au
ent actuel, M. Philippe Mai 
offert au conférencier les r 

et d<

uns de nos plus célèbres auteurs 
dramatiques. Ces pièces furent tou­
tes sifflées:

Tél. R. 1781-w 218 MURRAYtransportée ensuite rue Mazarine, 
où ’Ion fabriquait les coucous quiras français et allemands. De sorte 

qne cette année l’opéra sera en dé­
ficit et subira un véritable échec.

T. St-Jacques M. Gour sera assisté de Mlle Marie-Rose Décarie, sopranoklement3 d“ groupement 
renommée de la Métropole. fct

M. Conrad Saint-Amand, musicien distingué deWante 8a>'nète ont conatltué •’
Hurement récréatif de la séai 
V Celle-ci était sous la prés!

l es billets $1.00 plus la taxe, sont maintenant en ventl'honneur du R. P. Bouraesa, і
nré de Notre-Dame. Un nom 
lorgé était présent aux pre 
ange de la salle.

faisaient alors le trajet de Paris à 
Sceaux.“Le premier drame de Victor 

Hugo. “Anny Robsart”. sifflé à 
l'Odéon.

Il s’en vantait au point 
d’avoir rédigé lui-même l’inscrip­
tion que porterait son futur et iné-

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobilee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement. 
Qu’Ils soient trop chauffés, gelée, 
défoncés, tordue ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

CHARLES SABATIER j Le premier drame de Frédéric 
Soulié. "Christine à Fontainebleau”

Montréal, touchera le piano.vitable monument: “Charles Gar­
nier, architecte de l’Opéra, fils d’un 
forgeron", inscription dont on ne 
tint, du reste, aucun compte, la 
vraie façon d’honorer les hommes 
illustres après leur mort, étant, 
nous le voyons chaque jour, de ne

Sur le musicien qui composa la [sifflé à l'Odéon. 
musique du “Drapeau de Carillon", 
ш populaire en ce paya, on lit ce j Musset, "la Nuit vénitienne", slt- 
«ni anit dans le Journal de l ins- sifflé à l’Odéon. 
traction publique, du 18 septembre 
1882:

à la pharmacie Roussel, rue Dalhousie et à la pharmaci 
Farley, Hull où à R. 1657 et R. 3162-w lesquels se feron 
un plaisir de vous faire parvenir les billets voulus.

Le premier drame d'Alfred de

І Le premier drame d’Alfred de 
Vigny, la Maréchale d'Ancre”, sifflé 

“Charles Waugh, connu sous le]à l’Odéon. 
nom de Charles Sabatier, composi-

,u st.-j. du c.
A ST-REDEMPTI

pas s'occuper de leur volonté der­
nière. Bizarre contradiction, et 
contradiction, non moins étrange, 
mais bien humaine, que Garnier, si 
orgueilleux ensuite de son origine 
et du labeur de sa jeunesse, se soit 
d'abord dépêché de se débarrasser 
du marteau et du tablier de cuir!

A. de BERSAUCOURT.Le premier drame de George 
Sand, “Cosina". sifflée au Théâtre- 
Français.

Le premier drame de Balzac.
Vautrin”, sifflé à la Porte-Saint- 

Martin.
Le premier drame d’Auguste 

Vacquerie “Tragaldabas". sifflé à 
la Porte-Saint-Martin.

leur et pianiste distingué vient de 
gnonrir à Montréal, le 22 août 1862.
Né en Allemagne, il avait été élevé 
en France où il s’était fait une cer­
taine réputation. Des excès et une 
circonstance naturelle l'ont empê­
ché d’atteindre au premier rang et 
l’ont poussé à voyager de pays en 
pays. Il vint au Canada il y a une 
dizaine d'années et tandis que son 
génie et son éducation musicale au- Sand. "Cosina”. sifflé au Théâtre- 
raient pu lui assurer d’excellentes, tre-Français. 
sinon de brillantes positions, son 
Intempérance l’avait réduit à la mi- 
■ère. On a de lui plusieurs compo­
sitions. en outre la cantate en l'hon- 
fteur du prince de Galles (1860).
Des amis charitables et dévoués ont

I L’assemblée générale ani 
la conseil local de St-Rédem 
ko 136 de l’Union St-Josep 
Canada a eu lieu dimanche і 
[nidi, à la salle Beauchamp.
U conseil qui compte près d> 
[nombres.
Г D’après les rapports qui or 
brésentés, les recettes totaU 
['année se sont chiffrées à $4 
12, et les paiements des bén 
L maladie à $831.93. Il y 
l nouveaux membres d’adm 
tours de 1924, maigre la crlsi 
pomique sévissant à Hull. Le 
barticulier du conseil est de } 
B3, mais il serait plus élevé 
une dépense de $57 faite poi 
parution de bannière.

COKE
$13.00 la tonne THEATR

RUSSEL
j 16TouteECOUTEZ ! la

Semaine
L’avenir lui donna raison. Sorti 

•în 1848, avec le prix de Rome, de 
l'Ecole des Beaux-Arts où il avait 
’ait ses études sous Lebas et Leveil, 
-1 voyagea en Italie, en Grèce, en 
Turquie, et, revenu à Paris, fut 
nommé “sous-inspecteur des tra-

FEVRIERLa sorte qui donne satisfactionN’ATTENDEZ PAS PLUS LONG­
TEMPS

du
ROIS 81.75 LE VOYAGE

Savez-vous que 
prêts à renouveler vos carpettes, 
rideaux et tapis comme des neufs?

Savez-vous que nous sommes la 
seule Compagnie à Ottawa possé­
dant la machinerie requise pour ce 
genre de travail?

Ne croyez-vous pas que 60 an­
nées d’expérience valent quelque 
chose? SI oui voyez

nous sommesLa première comédie d'Edmond Le meilleur que l’argent puisse 
acheter.

Une commande d’essai vous en 
convaincra.

ADMISSION : 25 - 35 - 50 - 75 - $1.00Les places, réquisitionnées par le 
gouvernement, avaient été données 
au roi de Hanovre, à la reine Isabel­
le et à son fils Alphonse XI, à deux 
cent cinquante membres de l'As­
semblée nationale, aux ministres, 
aux magistrats du ressort de Paris, 
aux grands dignitaires de l’armée, 
aux Académies, aux corps d’Etat.
On avait également invité les mai­
res des grandes villes de province, 
les bourgmestres des capitales 
étrangères, enfin le lord-maire de 
Londres qui arriva en grand costu­
me. dans sa voiture de gala, pré­
cédé de trompettes à sa livrée et 
«accompagné de ses shérifs, de son 
іюгіе-épée. de ses hallebardiers, de 
son "head-master poultry”, ou 
grand-maître de la volaille. Les très 
rares places restées disponibles 
avaient atteint des prix excessifs.
Les fauteuils d’orchestre se ven- Lavage humide avec le linge de lit 
daient 1,000 francs, les modestes et de table repassé pour 7c la livre.

Charge minimum $1.00

La première comédie des Con­
court. “Henriette Maréchal”, sif- 
flée au Théâtre-Français.

vaux de la tour Saint-Jacques-la- 
Boncherie.” Le concours de l'Opéra 
allait lui permettre de se révéler. 

Tons ces auteurs, heureusement. Le 29 septembre 1860, la construe- 
ont obtenu depuis les plus écla- tion d’une salle d’Opéra, au boule- 
tan is succès.

J. A. BARRETT LE PLUS GRAND MAGICIEN DU MONDEІ 68 AVE. BREEZEHILLvard des Capucins, avait été offi­
ciellement déclarée d’utilité publi­
que. A la date du 29 décembre de 
la même année, le ministère d’Eta* 
et des Beaux-Arts mit au concours 
le plan dn nouveau théâtre. Le gou­
vernement reçut cent soixante-dix 
projets et les exposa au Palais de 
l’Industrie, mais le jury ne décerna 
point de premier prix. Il distribua 
pourtant des primes d'encourage­
ment et décida, en outre, que, 
un programme plus détaillé, un se­
cond concours serait ouvert entre 
six concurrents. Cette fois, le pro­
jet de Garnier, déjà remarqué, était 
couronné à l’nnanimité. Le rapport 
du jury s’exprimait ainsi: “Le tra­
vail de cet architecte a été jugé ! Places dn cinquième étage de 300 à 
réunir des qualités rares et supé- 400 francs, les loges, jusqu’à 15,000

yé. à plusieurs reprises, de le 
remettre dans la bonne voie, et ils 
espéraient presque avoir réussi, car 
Sabatier était à l’Hôtel-Dieu plutôt 
en réclusion réparatrice qu’à titre 
Cis^Talide. Malheureusement, une 
fatale occasion se présenta pour lui 
de manquer A ses bonnes résolu­
tions; il s’échappa de sa retraite, on 
le ramena dans un état pénible à ' 'eaux abonnés, 
voir et il mourut d'apoplexie peu 3 *‘n Ie ,aiaanl Hre.
d’heures après son retour. Exemple 4 —Еп lui aPt*>rtant une colla-

isée 'lx>ratIon littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos 

cenrs, disant que vous
j leurs annonces dans notre Journal.

Un éléphant a la force de plus 
I de trente chevaux.

- BlackstoneTél. S. 4567.

E. W. Marshallr DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

LES ELECTIONS
I L'élection des officiers, so 
■résidence de M. Chs. Leclerc, 
Ш. Jos. Diguay, comme secré 
fti donné les résultats suivant 
I Président: Jos. Levasseur; 
krice-préeident, Jos. Bélanger; 
mee-président, Geo. Champ; 
Secrétaire, Eugène Lebourdaif 
Seven r, Adélard Beauchamp; 
Sier, Evariste Beauchamp^ visl 
Dos. Kirouac, Osias Legault; 
Seurs, Nap. Morin, ïtémi Mair 
Isaïe Régimbald ; commissai 
Bonnateur, Adélard Régimbal 
I Après les élections, des dis 
lont été prononcés par les off 
Supérieurs de la société.
І M. le Dr J. U. Archambault 
Idecin général, a parlé avec élo 
Ice de la mutualité en elle-mên 
pes bienfaits pour la classe oi 
pe, et de sa répercussion sur 1 
[économique d’un pays. Il a il 
[sur le bien accompli par VI 
jSt-José pli du Caanda, laque 
Payé, jusqu’à présent, six mi 
de bénéfices de toutes sortes, 
établi que le devoir des Canat 
français, c'était d’encourager 
propres institutions au lieu de

360 RUE CATHERINE
J. W. Derbyshire 

SELLIER

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou-

Tél. Carling 1091
ET SA GRANDE TROUPE16-23-30-fév. 6

UN SERVICE 25—FILLES ET GARÇONS MAGICIENS-25

terrible d’une belle carrière br 
par une passion brutale et tyranni­
que!” Nouveau TRAIN DE 70 PIEDS DE SCENES SUPERBESSelles—Collets 

Harnais
annon-

On peut avoir tous les courages 
et n'avoir pas celui de l’esprit.

, Alex. Vinet.

LE PLUS GROS CHAMEAU D’AMERIQUE
Nous faisons une spécialité des 

réparations de toutes sortes à court 
délai.Household 

Laundry Co.
“MICKEY’ LE CHEVAL MYSTERIEUX

Mais voici la minute solennelle. 
Escortés de deux cents cuirassiers 
porteurs de torches, M. le maréchal 
de Mac-Mahon et Mme la maréchale 
sont descendus de leur équipage et 
pénètrent dans leur loge. M. Ha- 
langier. prenant alors le bâton d’a­
vertissement des mains de son ré­
gisseur, frappe lui-même les trois 
coups d’usage, le rideau pourpre 
aux larges franges d’or se lève, et 
le spectacle commence. Il comporte 
l’ouverture de la “Muette de Porti- 
< i”, le premier et le deuxième acte 
de la “Juive”, l’ouverture de “Guil- 
leume Tell”, la “Bénédiction des 
poignards" des “Huguenots”, le bal­
let de la “Source”. Dans un très 
beau décor, Mme Krauss, Villaret et 
Bosquin chantent la “Juive” avec 
une verve et une vigueur remarqua­
bles. D’abord, on ne les applaudit 
pas; le spectacle est dans la salle 
Plus encore que sur la scène, et puis 
l'on se dit qu’à une représentation 
de gala il est de bon goût que le 
signal des applaudissements soit 
donné par le chef de l’Etat. Cepen­
dant, la finale est si vigoureusement 
enlevée par Mme Krauss et par 
Villaret, le cortège des hommes 
d'armes, des moines encapuchonnés, 
des cardinaux, des valets, des pa­
ges, que commande l’empereur 81- 
gismond du haut de son cheval de 
parade, est d’une telle splendeur 
que l’enthousiasme l’emporte sur 
1 étiquette, et les applaudissements 
éclatent spontanés et chaleureux, 
calmant la secrète angoisse des ar­
tistes fort troublés de leur respon­
sabilité en un pareil soir.

Les entr’actes sont très animés. 
Toutes les aristocraties réunies là. 
celle du rang, celle de la fortune, 
celle de l’art, celle de l'élégance, 
témoignent un égal empressement à 
satisfaire leur curiosité et courent, 
plutôt qu’elles ne flâqent, dans les 
diverses parties de l’édifice. Ou­
bliant sa dignité, le lord-maire a 
laissé sa perruque dans sa loge, afin 
de mieux voir le plafond de Baudry 
et les portraits des ballerines célè­
bres. De nombreux huissiers postée | 
aux portes, dans les escaliers, les 

couloirs et les vestibules, indiquent

LE GRAND BLACKSTONE AU THEATRE RUSSELL
REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE1306 RUE BANK

TEL C. 3292
t
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POURQUOI PAYER CHER POUR 
VOTRE PAINfi:

Essayez notre pain à 10 sous. 
Fait de fleur pureA sacrer leurs épargnes à des 

tutlons étrangères à leur ment 
III fautIht PAIN DE BLE PUR

que nous apprenions, 
Plus tôt sera le mieux, à 
pecter nous-mêmes. Le patrio 
bien entendu nous fait un d 
de conscience de garder le 
de toutes nos épargnes au lit 
les drainer chez nos adversair 
dos ennemis.

■m
Des Médecins Renommés 

les Prescrivent
m Dominion BakeryI.

. M. Mosion, Prop. 

485 8T-PATRICE. Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de 
ractéristiques qui en font ties régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent

Tél. R. 593 Tous ces discours ont été 
Coûtés. Monsieur le président 
LevasseurNOTICE is hereby given that Ian 

Somerled Macdonald of the City of 
Ottawa in the County of Carleton 
and Province of Ontario, Civil Ser­
vant, will apply to the Parliament 
of Canada at the next session there­
of for a Bill of Divorce from hie 
wife Theresa Macdonald at present 
residing at Timmins in the District 
of Temiskaming In the Province of 
Ontario, on the ground of adultery.

DATED at Ottawa this 21st day 
of January 1925.

a remercié les repi 
tanta de l’Exécutif de l’Il 
qu’ils portent au conseil de ! 
Rédempteur, et promit une sul 
«elle

ca-

augmentatlon dans l’el 
“u cours de 19 26.

le CERCLE
PAROISSIAL

NOTRE-DA
BISCUITS DE SON 

BREDIN
Le Cercle Paroissial Notre- 

a tenu dimanche après-midi, s< 
Présidence de M. Raoul Roi 

assemblée générale 
Les membres du Cercle étaient 
breux à l’assemblée à 
le chanoine Raoul 
de la Basilique, était

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaire! 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-lcs dans l’intérêt de v«tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. 600.

HOGG & HOGG, 
Ottawa, Ontario, 

Solicitors for the Applicant. 
23 au 20fév.

‘k Kàr4
laquel 

Lapointe, 
aussi pr 

Le secrétaire M. Edgar Gé 
«t le trésorier M. Albert Gland 
ait la lecture de leurs rappor 

nucls Que les membres 
au milieu d’applaudissements

Toutes SortesP
ҐL‘

Canada Bread Companyde
BOIS SEC, DUR OU MOU 

Coupé et non coupé. 
Plus bas prix.

LIMITED
Pleine corde. і éa

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa!
,e chanoine Lapointe 

*ê la parole.M. BEATON Il a remercié l’a 
«onseil pour le travail et le d< 
®ent qu’ils ont prodigués eai 

4?Є aU coure de la dernièr 
née et P°ur le succès auquel t 
Condult *e Cercle Paroissial 1

tMarchand de bois.
LA NAISSANCE DE LA MODE
de la grande production de Blackstone, au Théâ'tre Russell, 

toute la semaine du 16 Février. •

20 Ave. Hillson.Tél. 8. 2074.
OTTAWA, ONT.

23-30-6-13féY.
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à l'église St-Jean-Baptiste. Départ 
du cortège funèbre de la résidence 
de sa fille, Mme Edgar Charron, 
200 rue Booth.

BOISVERT — M. George Bols- 
vert. époux de Marie Charron, décé­
dé le 25 janvier à l’âge de 54 ans. 
Les funérailles eurent lieu mercre­
di matin à 7,30 à l’église St-Ré- 
dempteur de Hull. Départ du cortè­
ge funèbre. 81 rue St-Henr-I.

VALIQUET — Mme Sarah Vall- 
qufct, (née Laflamme), épouse bien-

POUR AVOIR ECHANGE LEURS 
FEMMES, DEUX MARIS SONT 

CONDAMNES

aimée de J. В. V. Vallquet, décédée 
à l’Age de T-ttans A sa résidence, 611 
rue Cumberland, Ottawa, le 28 jan- I 
vier. Les funérailles eurent lieu ce Я 
matin à 8.30 heures à l'église du 
Sacré-Cœur,

EMOND — Mme Alfred Emond, -i 
(née Alexandrine Clavelle) décédée 
le 27 Janvier à l’age de 47 ans. Les 
funérailles eurent lieu jeudi mafia 
à 8 heures à la Basilique. Départ 1 
du cortège funèbre, chez sa fille, J 
Mme William Racicot, 264 Saint- і 
Patrice.

—GOURч

Nouvelles de Hull On mande de Géra, dans 1a pro­
vince de Reuse, Allemagne:

"Deux amis intimes, un architec­
te et un instituteur de Géra, s'aper­
çurent qu’il était monotone de voir 
toujours le môme visage chez soi 
et, pour avoir un peu plus de va­
riété, décidèrent d’échanger leurs 
femmes pendant un certain temps. 
Ils estimaient cependant que la dif­
ficulté s’opposant à leur projet se­
rait que leurs femmes qui les ado­
raient à leur avis, ne consentiraient 
jamais à ce changement- Mais 
quand ils eurent expliqué leurs in­
tentions à leurs épouses respecti­
ves. celles-ci se déclarèrent d’ac­
cord. Elles déclarèrent qu'un chan- j 
gement de mari serait chose déli- ; 
rieuse et qu’après cette espèce de | 
vacance chacun des deux maris re- j 
viendrait à sa femme légitime avec l 
un renouveau d’affection.

Ce qui ftu dit fut fait: mais les 
habitants de Géra indignés inter­
vinrent et firent condamner à 8 
mois de prison chacun des deiyt 
maris. Quant aux femmes, elles ont 
été acquittées pour le motif qu’elles 
se trouvaient sous la tutelle de 
leurs maris."

Il a aussi invité les mem- fW
bres à venir plus nombreux à la 
salle pâFoissiale pour encourager 
l’oeuvre qui a besoin du concours 
de tous pour être mené à bonne 
fin.

^ CERCLE REBOUL ■l ;

gW Idu Sème^80lréet"=-nd- =e,ce

Ш„„lversalre ^ ^ j c a remporté
‘.’Tccès considérable. Le public 
°.it été invité à participer à cette 

!6le, dimanche soir, et un =1 grand 
de gens

rf ?!

m *::L’assemblée procéda ensuite à 
l'élection des officiers pour l’année 
19^5. MM. \L L. Billy et E. Pagé 
agissaient respectivement comme 
président et secrétaire d’élection et 
MM. H. Racine et J. A. N. de la 
Salle, comme scrutateurs. Le vote 
a donné le résultat suivant:

Président, M. Raoul Rouleau: 
premier vice-président, M. L. G. 
Roy: deuxièmç vice-président, M. 
A. Claude; secrétaire, M. P. Pagé; 
trésorier, M. A. Claude; directeurs, 
MM. A. E. Dufour, H. Bigras, E. 
Meunier, R. Lefaivre; vérificateurs, 
MM. J. P. Laurin et J. P. Ethier.

Cartes ProfessionnellesI
1ont répondu que 

)le Notre-Dame en était débor- 
II est vrai que le cercle 

le concours du Л. P. 
S.J., du collège Ste-

:ombre
? vl в w DENTISTE SPECIALISTELiait assuré 

Lais Lalande,
Lrie conférencier dont la réputa- 
P toute faite. Pendant près

le Père Lalande a tenu 
le charme de sa

|

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA, ONT,
Tél. Queen 3870

• і
■

ion était 
le 2 heures 
es auditeurs 
arole éloquente.
Nos Ills et nos tilles, qu'en terons- 
oug." il a répondu en démontrant „.,1 fallait dès l'enfance leur faire 
pnrécter le foyer, les y attacher, 
fin que plus tard Ils continuent la 
raditlon. Ce sera le moyen de res­
ter la famille. U a expliqué c» 
„'était la vocation, les moyens de 

trouver et la nécessité de la sui-

: ^
HA cette question: і

ANNIVERSAIRE ELLES VIVRONT A RAISON DE в SOUS PAR REPAS»
Boston. — Ruth Anna Diveley, sa mère Mme Anna Diveley et Mary Browning Diveley doivent suivre 

un cours d’étude. Pour suivre ce cours il leur faudra vivre avec des repas ne coûtant pas plus de six sous 
chacun. On s’imagine ce qu’elles auront à manger quand on considère le coût de la vie actuelle.

< ’HIROPRACTEUR CHIROPRACTEURMEMORABLE
Docteur

J. C. R. STRATTON
Dr GEO. A. GRAHAMLes Frères des Ecoles Chrétien­

nes ont célébré lundi dernier le 
deuxième centenaire de l’approba­
tion de leurs règles par le Pape Be­
noit XIII en 1725. A cette occa­
sion il y eut à la Basilique d’Otta­
wa une messe basse célébrée par Sa 
Grandeur Mgr Emard, Archevêque 
d’Ottawa, assisté de M. l’abbé René 
Martin et des enfants de choeur. 
Au choeur on remarquait MM. les 
chanoines Lapointe, Plantin, My- 
rand, MM. les abbés Gagnon, Bélls- 
le, Labrosse et Guilbault, ce dernier 
chapelain de l’Académie de la Salle, 
et les directeurs des différentes éco­
les des Frères.

La nef était littéralement remplie 
par les élèves des écoles des Frères 
d’Ottawa et de Hull, ainsi que les 
Soeurs Grises et les institutrices 
des diverses écoles.

Les membres de la chorale de 
l'école Guigues chantèrent des can­
tiques pendant la messe. L’orgue 
était tenu par M. Wilfrid Charette, 
ancien élève des Frères.

Il y a eu à l’Académie de la Salle 
messe en musique, salut solennel et 
sermon de circonstance par M. l’ab­
bé Guilbault.

Il rappela la vie du fondateur et 
l’oeuvre des Frères en général. Il 
parla surtout de la bulle du Pape 
Benoit XIII approuvant les règles 
des Frères. Il encouragea les en­
fants à garder de la reconnaissance 
envers leur Alma Mater.

Les cérémonies se terminèrent à 
4 heures à l’Académie par une fête 
intime et toute religieuse. Tous les 
Frères de la région étaient présents.

)r de la compagnie Recoi 
rt au

M. Raoul Déziel, premier prési- 
ent du Cercle Reboul, a présenté 
, Père Lalande, à l'auditoire, rap- 
giant brièvement le travail accom- 
H au cercle depuis 6 ans. Le prési- 
ent actuel, M. Philippe Marinier, 
offert au conférencier les remer-

irie-Rose Décarie, sopranoliements du groupement et des au-
1 Jiteurs. Un excellent programme 

■e chant et de musique, une char-
, musicien distingué ddante 8aynète ont constltué le côté

■urement récréatif de la séance. 
Ж Celle-ci était sous la présidence 

du R. P. Bourassa, O.M.I.

Lafleur; grimaces, R. Trépanier; 
chandelle, Mme Donat Rochon; bis­
cuit au soda, M. Donat Rochon. 
Danse, M. Z. Gervais et Mme D. 
Rochon. Chansons comiques: R. 
Trépanier. Balais: P. Fortin, Prés, 
du cercle.* Piano, pas de décision. 
Chants, pas de décision.

Il y eut aussi chants et musique

vailler une personne moins que 
quinze jours.

Cette mesure ne concerne aussi 
que les travaux faits à la journée 
et non ceux au contrat. Les travaux 
qui ont été commencés à la journée 
seront poursuivis de la même façon 
et il s’écoulera encore un mois et 
demi avant qu’ils soient terminés.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerCERCLE PAROISSIAL

NOTRE-DAME
NAISSANCES CHIROPRACTEUR

GRADUE
BELANGER — M. et Mme Jose- 

phat Bélanger. d'Ottawa, ont le 
plaisir de faire pert à leurs parents 
et amis de la naissance d'un fils, 
né le 18 janvier, baptisé sous les 
noms de Joseph-Gilles-Gérard. Par­
rain: M. Léo Cayer; marraine, Mlle 
Lorette St-Jean. Porteuse: Mlle E. 
Bélanger.

AURIER 
1ER 1925

$40 RUE GILMOUR198, O'CONNOR, OTTAWA
TSL Queen 8032SOIREE DE FAMILLE, DIMAN­

CHE, . 1er FEVRIER, 1925
Tél. Queen 8934

PROGRAMMEpar Mlles R. Légaré, A. Lafleur, 
R. Godreau, Mme D. Rochon, MM. 
D. Rochon, Eug. Lafleur, A. Pari- 

Les juges діє purent rendre

VETERINAIRE CHIROPRACTEURS1. Orchestre. Organisateur M. A.
Dlr. M. J. O. Gagné 

La Tosca.... Puccini
BELLE SOIREE

DE FAMILLE DANS 
VAL -TETREAU

DESPATIE — M. et Mme Orner 
de la rue Rideau, ont le 
faire part 4 leurs parente

Groulx.
2. Chant.

Mlle Marie-Jeanne Dupuis, élè­
ve de M. Eug. Leduc. Studio 
Lindsay, 189 rue Sparks.

Au piano: Mlle Irène Thibault.
3. Piano.

Despatie, 
plaisir de 
et amis de la naissance d’une fille, 
née le 23 janvier, baptisée sous les 
noms de Marie-Marguerite-Yolande- 
Raymonde. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Maillot, oncle et 
tante de l’enfant.

Dr N. M. BELLAMY Docteurs
aucune décision sur ceux-ci.

Tous les paroissiens sont anxieux 
d’apprendre la date de la prochaine 
de ces soirées.

Hansen & MacMillanMEDECIN 
VETERINAIRE 

avec 18 ans d'expérience.
5 RUE YORK,

Tél. R. «81.—Rés. R. 4706-J.

sont maintenant en vent 
tlhousie et à la pharmaci 
3162-w lesquels se feron 
les billets voulus.

l'honneur
taré de Notre-Dame. Un nombreux 
[lergé était présent aux premiers 
lange de la salle.

CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

Samedi soir, le 24 Janvier, avait 
lieu à Val-Tétreau une soirée de fa­
mille organisée par le Cercle Social 
de la paroisse qui remporta un suc­
cès au-delà des espérances des or­
ganisateurs.

L’idée de cette soirée avait été 
émis par le secrétaire, M. Aimé 
Guertin, qui en avait aussi fait 
l’organisation. L’assistance était 
nombreuse et à juger par le grand 
nombre des concurrents aux divers 
concours, ce genre de soirée fut 
très apprécié et populaire. Rare­
ment a-t-on vu un groupe de pa­
roissiens s’amuser aussi franche­
ment. Ce fut en un mot une de 
ces anciennes veillées canadiennes- 
françaises où la gaieté et l’entrain 
se disputaient la palme.

Avant l’ouverture Mlle Rose Lé­
garé, avec le talent et les bonnes 
dispositions que nous connaissons 
si bien, eut à faire honneur au pia­
no du Cercle et égayer l’assistance 
de l’art de Beethoven.

Parmi les concours les plus amu­
sants mentionnons surtout les gri­
maces du camarade Raoul Trépa­
nier, qui se classa bon premier dans 
cet art peu ordinaire. Le biscuit au 
soda et la dance à deux, celle-ci sur­
tout suscitant un vif intérêt et une 
gaieté comme il ne s’en est jamais 
vu dans la paroisse. Plus que la 
moitié de l’assistance y participa.

Voici la liste des jeux ou con­
cours et les noms de ceux qui se 
clàssèrent premiers: Musique à bou­
che “ruine-babines", M. Eugène

La Seconde Mazurka.
..................... B. Godard

Mlle Yvette Normandln, élève 
de Mlle Lanctôt. Studio 67 rue 
Champlain.

4. Récitation.

A quand la date! M. et Mme 
J. A. René Latendresse de 226 St- 
Patrlce, ont le plaisir de faire part 
à leurs parente et amis de la nais­
sance d’une fille, baptisée par son 
oncle, M. l'abbé J. Emile Latendres­
se, sous les noms de Marle-Malvlna- 
Marthe-Clalre. Parrain: M. Edgar 
Corbeil représenté par M. l'échevin 
Eric Quéry. Marraine: Mme Malvi­
na Delorme. Porteuse: Mme Eric

LAPRADE — M. et Mme Eugène 
Laprade (née Colombe Neveu) ont 
le plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d'un 
fils, baptisé sous les noms de Jo­
seph-Eugène-Lucien-André, 
ruin: M. Lionel Neveu; marraine: 
Mlle Dona Malette; porteuse: Mlle 
Emma Goyette. La mère et l’en­
fant se portent bien.

MEILLEUR — M. et Mme Hono­
ré Meilleur, d’Ottawa (née Florida 
Hurtublse) ont le plaisir de faire 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille baptisée le 26 
janvier sous les noms de Marie-Mar­
guerite-Agnès-Jacqueline. Parrain : 
M. et Mme Adélard Bilodeau, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse: Mme 
Gédéon Meilleur, grand'mère de 
l’enfant.

LATENDRESSE Tél. Queen 2015 
418-17 EDIFICE JACKSON 
______ Ottawa, Canada______

ST.-J. DU c.
—I A ST-REDEMPTEUR

Heures de Bureau 9 à 5.
JOYEUSE REUNION

L'assemblée générale annuelle 
lu conseil local de St-Rédempteur 
<o 136 de l'Union St-Joaeph du 
lanada a eu lieu dimanche après- 
nldi, à la salle Beauchamp. C'est 
in conseil qui compte près de 300

Mercredi dernier, avait lieu à la 
Bourse du Travail une partie de 
cartes offerte aux Dames du choeur 
de chant de la paroisse Notre-Dame 
de Hull, par le Rév. Père Bourassa, 
directeur de la congrégation. Le 
programme d’amusements fut des 
plus variés "et des mieux remplis, un 
goûté fut servi et toutes se séparè­
rent emportant le meilleur souve­
nir d’une aussi agréable soirée.

Je me fais l’interprète de toutes 
les Dames pour dire le plus cordial 
merci à notre dévoué Directeur, 
sans oublier notre directrice, Mme 
Art. Bérubé, qui met tant de zèle 
pour remplir cette tâche pffrfols in­
grate. En reconnaissance de tou­
tes ses bontés prenons donc Mesda­
mes la bonne résolution d'assister 
aux exercices.

Mlle Rose Letourneau16 Cartes d’Affairesite 5. Orchestre.
6. Solo de violoncelle. ‘‘Mélodie’’ 

................................... Rubenstein
"laine M. Roméo Quéry.

Au piano, Mlle M. A. Boudreault 
Récitation. C’est le vent.FEVRIER TAXIDERMISTE

OISEAUX ET POISSONS 
DORER A VENDRE

ELECTRICIENmembres.
Г D’après les rapports qui ont été 
présentés, les recettes totales de 
[’année se sont chiffrées à $4,680,- 
b 2, et les paiements des bénéfices 
U maladie à $831.93. Il y a eu 
k nouveaux membres d'admis au 

de 1924, malgré la crise éco-

7.
Macoï

Par-Mile Pauline Bissonnette. 
Chant: Qu’en avez-vous fait?
............................ Rhéa Corbeille

Nourriture pour toutes espè­
ces de petits animaux.

8.

; - 50 - 75 - $1.00
Mlle Archange Labelle.

Au piano:
Chant, duo comique avec parlé. 
Les Deux Voyageuses.

W. J. DICKSONM. A. Groulx.•ours
Comique sévissant à Hull. Le tonds 
particulier du conseil est de $124,-

178 H RUE BAN» , 

Tél. Qneen 8088

9.
CIEN DU MONDE

........................ Vernet et Gérald
Mme Lenoir, Mlle Suzanne Sa- 
razin, Mme Rocantlour, Mlle 
Raymonde Bélanger.
Au piano: Mlle R. Bélanger. 
Orchestre.
Comédie. Les Paraplies, par 
.................................P. de Walbly

13, mais il serait plus élevé sans 
me dépense de $57 faite pour ré- 
laration de bannière.tone SELLIERCHIFFONNIERLES ELECTIONS LA “CANADA

GLASS PRODUCTSI L’élection des officiers, sous la 
Présidence de M. Chs. Leclerc, avec 
m. Jos. Diguay, comme secrétaire, 
|i donné les résultats suivants:
I Président: Jos. Levasseur; 1er 
Irice-président, Jos. Bélanger; 2me 
шсе-président, Geo. Champagne; 
Secrétaire, Eugène Lebourdais; re­
ceveur, Adélard Beauchamp; tréso­
rier, Evariste Beauchamp^ visiteurs, 
Bos. Kirouac, Osias Legault; cen­
seurs, Nap. Morin, ïtémi Mainville, 
Isaïe Régimbald ; commissaire-or- 
monnateur, Adélard Régimbald.
I Après les élections, des discours 
lont été prononcés par les officiers 
supérieurs de la société.
І M. le Dr J. U. Archambault, mé- 
Idecin général, a parlé avec éloquen­
ce de la mutualité en elle-même, de 
ses bienfaits pour la classe ouvriè­
re, et de sa répercussion sur la vie 
léconomique d’un pays. Il a insisté 
leur le bien accompli par l’Union 
iSt-Joseph du Caanda, laquelle a 
payé, jusqu'à présent, six millions 
de bénéfices de toutes sortes. Il a 
établi que le devoir des Canadiens- 
français, c'était d’encourager leurs 
propres institutions au lieu de con­
sacrer leurs épargnes à des insti­
tutions étrangères à leur mentalité. 
П faut que nous apprenions, et le 
plus tôt sera le mieux, à nous res­

pecter nous-mêmes. Le patriotisme 
bien entendu nous fait un devôir 
de conscience de garder le contrôle 
de toutes nos épargnes au lieu de 
les drainer chez nos adversaires ou 
nos ennemis.

10. A. L. BROZOVSKY ARRETEZ—VOYEZUne invitée. 11.
DECES Faites réparer roe

HARNAIS
paie les plus hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer­
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

Agissant pour la Canada Glass 
Products qui achetait dernièrement 
les propriétés de la Lion Mead Rub­
ber au prix de $75,000, M. G. F. 
Реве, un Allemand, a aussi tait l'ac­
quisition d'un vaste terrain dans 
Est Templeton, pour la même Com­
pagnie. La transaction comprend 
environ douze acres et est au mon­
tant de $15,000. D. M. Bilsky, d’Ot­
tawa, était le propriétaire. Ce ter­
rain est situé sur la ligne du Cana­
dien Pacifique à 7 milles de Hull.

La grande quantité de très bon 
sable qu’il y a en cet endroit servi­
ra à la fabrication du verre, que 
veut entreprendre dans Hull la Ca­
nada Glass Products.

On calcule qu’il y a aussi envi­
ron 15,000 tonnes de sable pouvant 
être utilisées pour fins de construc-

: TROUPE UN PIONNIER DE Distribution Mme Vve Léandre 
Ricard, épouse de feu Léandre Ri­
card, décédée le 26 Janvier 1926 à 
l’âge de 73 ans. Les funérailles eu­
rent lieu mercredi matin à 8 heures

RICARD
BELLE RIVIERE M. L. Reardon

Maxibe.................M. R. Letourneau
CHESTER & CO.22 RUE MARTINEAUIS MAGICIENS—25 M. Raoul Lavigne

Carvegal...................M. W. Masson
. . M. W. Rouleau 
... M. R. Rattez 
............ M. O. Roy

DuboisWindsor. — Jean Ouellette vient 
de mourir à l’âge de 88 ans. Il 
avait cinq jours avant sa mort cé- 
.lébré ses noces de diamant. 
Ouellette a passé presque toute sa 
vie à Belle Rivière.

1349 RUE BANKTél. R. 8518
Ratichon .... 
Rondlchet . . .
Français ....

Orchestre: O Canada.

M. Gros Bois DurCENES SUPERBES
BOIS DE CHAUFFAGE BRULEUR A L’HUILE

BOIS MOU SEC GARANTI1ÀU D’AMERIQUE TOUTES SORTES DE 
BOIH MOU ET MELE AVEZ-VOUS VU ?

LA CONVENTION DES RAQUETTEURS A LEWISTON Coupé et non coupé.
Prompte livraison.

Le Brûleur à l'Huile le plus 
efficace sur le marché. 81 
non venez au

No «18 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes. 4

Tél. Queen 1970

Blocs de Pin. Pçuche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.,L MYSTERIEUX

W. E. BEATON ALLAN REAUME
і

-
W1'"**-

TRAORDINAIRE «O RUE MAIN, Ottawa-Est 
Tél. C. JM50

487 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1857rire continuel. 23j— 6m.riÉh ■%

BRUI,EUR A L'HUILEs- A NOS ANNONCEURSELECTIONS CHEZ 
LES DAMES ARTISANS G. F. QUADDY

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune dee familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez déli­
rer. Confiez-nous vos besoins et 
nous roue promettons d’excellent» 
résultats.

Poseur du fameux Brûleur à 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
re c grand succès 
Impérial et dans 

des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

• lLundi soir a eu lieu au No 69 
rue Papineau, une réunion des mem­
bres de la Société des Artisans Ca­
nadiens-Français, cour des Dames 
St-Rédempteur. 
de dapes étaient présentes et l’on 
procéda aux élections des officiè- 

Mme J. Moreau fut choisie

là Lv-
opération av 
au Théâtrei?

ÈN■Un bon nombre

nés W
I

présidente des élections.
Voilà la liste des officières élues

1И *

blé entier, 
cuisson, ils 
lus de leurs 
bues de ca- 
gestifs très 
ident et Ips

pour l’année courante: présidente, 
Mme J. Moreau; 1ère vice-présiden­
te, Mme P. Savard; 2e vice-prési­
dente, Mme J. Collin; secrétaire- 
trésorière, Mme C. Bergeron; cen- j 
seurs, Mlles R. Savard, A. Char­
ron, G. Richard; Commissaires- 
ordonnateurs, Mmes A. Savard et 
J. Richard; représentante de l’exé­
cutif, Mlle E. Godreau.

M. J. A. Lapointe, organisateur 
du district, a félicité les dames pour 
leur bon travail de l’an dernier, les 
encourageant à le continuer. II par­
la aussi du grand concours de re­
crutement pour le Voyage à Rome.1

Tous ces discours ont été fort 
goûtés. Monsieur le président Jos. 
Levasseur VOS IMPRESSIONS*!f5a remercié les représen- 
tanta de l'Exécutif de l'Intérêt 
qu'lia portent au conseil de Saint-1 
Rédempteur, et promit une aubaten- 
tielle

m t

з
It, XP

Щ-і
?..

ШЩaugmentation dans l’effectif 
au cours de 1925.

VOUS recevez un catalogue bien fait, dont lés 
Il lustrations sont bien imprimées, votre pre­
mière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envole possède des marchandises de 
première qualité.

Щ SIm Xm 1

\LE CERCLE
PAROISSIAL

NOTRE-DAME

і4 'і

Barrett Bros і
COKE 

CHARBON 
ET BOIS

v VOUS voyez dans un journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre

SI
Le Cercle Paroissial Notre-Dame 

a tenu dimanche après-midi, soug la 
Présidence de M. Raoul Rouleau, 
son assemblée générale annuelle. 
Les membres du Cercle étaient nom- 
breux à l'assemblée à laquelle M. 
le chanoine Raoul Lapointe, curé 
de la Basilique, était aussi présent.

Le secrétaire M. Edgar Gélinae, 
et le trésorier M. Albert Glande, ont 
att la lecture de leurs rapports an­

nuels que les membres ont adoptés 
au milieu d’applaudissements répé-

UUJUU r>. SPortam- «era -e c.................. . ............. - ,-, ..-ео-ігаача..: ir™ve-U0-‘t0unue^eatd^U ГеиГог^а j

CHACUN LEUR TOUR leurs canadiens. Ce eera la première ; і Eta^UnuIlr'adT,
“ut”,a tronüê?: américaîne’et ,,"era ks'VaquеіГЛ'а .^couA-tU *'* -*-» ,~Гп « ~
l'on se propose de célébrer cet éTé- ! a pris ses mesures pour que le vova , En effet le chemin de fer nations

E'2=E“B:E=^::";:!E5àE^EHdre agréable leur séjour aux Etats-1 Le Р°Ри1а|гс Pr , f c -1 récitation et d’une intéressante eau
ІТіііч Les Lewistoniens ouvriront canadienne des raquette.irs u reuipuu Philinm» (lavneleur.' maisons aux ra,metteurs et les E. Paquette. ”e” * la “ewteon "Ü secrétaire du -MontaguLrd de L.

concerne pas cependant les maehl- sociétés locales s'occuperont du lurons qui wtston et l'un des organisateurs de-
n,Btea et contremattree. qu'il ne «e- ЬіепДгМе leurs Г^еьаІ^а£™8 ””réAntant« de tous les clubs de grandes têtes Qul aurom Heu le-

Il a remercié l’ancien rait pas avantageux de remplacer , L® 1 ,7, ... [jn Vral car- raquette de la Province de Québec - et 8 février prochaine, 
conseil pour le travail et le dévoue- souvent. L'ingénieur doit voir au 1 „avai‘ s attend - raquetteurs | et de l'Est d'Ontario Actuellement Les Illustrât ons voqueoi que 
[cent qu'il, ont prodigués sans re- renouvellement des journaliers qui і canadiens, à Le-vi-ton. Il y auraivhaque club est à rÇc'nu,_r l f['' [a1 " sers le th
16che cours de la dernière an- auront quinse jour, de- travail і| promenade и^ААТГьапо'іі^ T.io Eu haut, la baecnle, à g.u
« c et pour != succès auquel Us ont [leur crédit. On considère qu’on “eux divers'. Lewlüton’.j gure là-bas et prouve aux Amérl- cbe; ”°e „"Jimf'dl'SSbscortnme-
conduit le Cercle Paroissial Notre-1 saurait raisonnablement taire Ira-J ville franco-américaine vent créer Lain, qne le .port d'hiver cana- droite, n ------- I

(•dentaires— L.

ties croustil- 
8 Biscuits de VOUS voyez dims une vitrine une affiche on 

une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plus 
l’Intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire les détails.

Le conseil de ville a décidé una­
nimement que les équipes de tra­
vailleurs employés aux travaux de 
la ville, sur règlement, devront se 
renouveler de quinze jours en quin­
ze jours, afin que tous les chô­
meurs aient une chance de gagner 
quelque chose. Cette décision ne

dans du pa­
les distribu- ï

X. SI VOTRE première IMPRESSION, en lisant res 
quelques lignes est qne nons avons raison, 
confiez-nou» vos antres IMPRESSIONS.

iny
Bureau:

Angle CATHERINE ET KENT X
les

M- le chanoine Lapointe 
eê la parole. Le Canadien Limitéea adres-

•: %

ITél. C. 598pectaclefc dont Lewt# , 
éâtre le mois pro 32» RUE D VLHOUefKTEl,. R. Л ІОН

Jan.ld-et.
Bol. et nùvbon. TértiV вві) '
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-y - ; .... r : : v : ...L»,.' *•

Tél. R. 4406-w

EMILE BEAUDRY
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN

Service de RADIO

882 RUE HT-PATRICE.

Dr J. A. GAUTHIER
Heures de Bureau; 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

.127 RUE DALHOUSIE.

AVIS
A tous ceux qui ont l’in­

tention de s’acheter un pia­
no nous 
de $50.00 
demandant de venir directe­
ment à nos entrepots ou vous 
aurez à des membres de la 
compagnie qui vous donne­
ront une cordiale réception.

uvons épargner 
$100.00 en leur

PO

Nous sommes les seuls 
agente pour les Pianos Nord- 
heimej* et Dominion.

LEACH, CLEGG 
& LEACH

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.
30-«-13-20fv.
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Le musicien se lève et vaLE SUCCES DE MARCEL 
Et notre Marcel? Qu'est-il deve­

nu? Il a bientôt fait de trouver un 
bateau qui. acceptant ses services, 
le déposera peu après dans la rade 
de New-York. Il a vu beaucoup de 
gravures, représentant de grandes 
villes, aussi rien ne l’étonne. Il en­
tre dans un restaurant, et là encore 
offre son travail, pour son entre­
tien.

Il a l’air honnête, attire la sympa­
thie et on l’accepte. Chaque jour on

1 lui accorde deux heures de répit. fQ,t _____

teVdure. un our ados é '“[“'.“““і! ГсХшп
contre un arbre, il songe... Sans dhui' car 11 se cr01t b,en seu1' 
s’occuper des regards curieux de Monsieur Smith s’éveille, et fré- 
ceux qui l’observent, il ne change missant, il va pour châtier l’insolent 
pas de posture, et demeure immo- Qui ose enfreindre ses ordres. Mais, 

SUR LA COTE douces variations et changeant de Ciel, le rendez-vous éternel... Mar- bile. La nostalgie de la côte le sai- H aperçoit Marcel et sa colère tom-
thème. il gémit, la douleur s’appai- cel. sit. Va-t-il retourner? Il prend le

Il fait bien sombre, la brome sp on tirant des larmes tombant Le jeune homme y donne un libre1 médaillon qu’il porte sans cesse, le
s’épaissit sans cesse, et le gardien goutte .t goulte sur le roc—et ter- cours à ses larmes. II vient de pren- baise et le remet sur son coeur, écoute
de fort du bassin Louise doit faire I mfne par de longs soupirs. !dre la ferme résolution de fuir ces ; Un vieillard, assis, non loin de là. bornes. Comment ce jeune homme,
entendre la sirène, à chaque quart ц joue, ц joue, plus de honte, lieux où il n’a connu que déboires, l’observe depuis quelque temps avec avec cet ivoire insensible, peut-il
d’heure, afin que les pauvres pê- : pjus de timidité, il oublie où il se Peut-être sous d’autres cieux plus intérêt. Il s’approche, et le ques- faire aussi doucement pleurer? aus-
cheurs attardés, ne sachant de qu®‘j trouve, et monte dans une sphère cléments, pourra-t-il se créer une tienne avec bonté. Que faites-vous si amèrement regretter? aussi pro­
côté se diriger, puissent, a ce signal. jnconnue. d’où il ne peut descendre vie meilleure. 11 partira de suite donc là depuis si longtemps debout? fondément adorer?
rejoindre la côte. jqu’avec peine. Sa figure est trans- sans revoir la jeune fille. Il sort; je suis venu içi, dans le but de*

La cloche de l’église, aussi. ne!formée Monsieur Fuller ef sa fjlle du cimetière, la tête basse et mar-j m’instruire, et je songeais duel ! ^ ,
demeurera pas inactive: aussi long-f8e regardent, stupéfaits d’abord. che bien longtemps au hasard. 'moyen prendre pour y parvenir, et d îfUtèw» 
temps que la dernière barque ne,dans l’admiration ensuite. Zobé „иптілч- ill raconte son départ de la côte, ce і іГ0’ппПглі.ьа нь
sera pas rentrée, elle fera entendre n ose respirer, elle ne veut rien per- LE MEDAILLON , qu’il a fait depuis son arrivée. Je “ ^ nnitHnV Pnf*nt' ihéri rte
de temps à antre ses sons lugubres, dre de cette étrange harmonie. Il n’entend ni l'hymne national suis, seul au monde. ajoute-U, et je оиеП‘ JLe mystérieuse as tu été

six heures du soir. | Quelle âme sublime est venue s’é- de l’oiseau, ni le clapotisme que fait, m’ennuie. 2rat fiée™ Où as-tu nr is ces sublî
l’anxiété avait disparu, tous les pê- garer sur ces côte* se detoandé-t- entendre les vagues, en venant pieu- Le vieillard ouvre son portefeuil- mp<, lpcoIÎR тр np чяіч monsieur
cheurs étaient retournés a leur elle? e( ne pouvant démêler le chaos rer sur la plage silencieuse. Il n’en- le, Marcel croit qu’il veut lui faire je joue comme malgré moi et ce
chaumière. que forment ses pensées, elle mur- tend pas les chants variés de la na- ' l’aumône, et recule fièrement. Il illp bouche ne mmt exnrimer

Vite, ils soupent. font un peu de mure “C’est dommage". Leurs re- ture qui s'éveille et demeure insen- est compris, et ce geste, redouble mpq dnîef_ lp révèlent nenuі
toilette, et de toutes les directions. gards se croisent. et quels re- sible aux charmes qui l’exhaltent l'intérêt que l’étranger lui porte, moment м Qmtth OQ
,'acheminent, avec leur épouse. leur garde! V... d'habitude. Il lui tend une carte. Faites-vous Xni“ent très buvant àTorate a?

vers une assez vaste maison- Qui donc vous a appris à jouer Deux noms s’échappent de temps conduire chez moi. lui dit-il, ensem-1 ià fp fflrm<sp ’
de la sorte s’informe-t-elle? Made- à autre de ses lèvres. Mère—Zobé... ble nous aviserons à ce qui pourrait j de’s heures divines 1 ‘
moiselle. les oiseaux ne nous chan- Soudain il tressaille, un pas léger vous être utile. Une joie fugitive j Quelque temps après M Smith 
tent que bonheur et tendresse, les se fait entendre en arrière de lui. passe au coeur du pauvre matelot. rpcut unp communication nui l’nhH-
vagues sanglotent toujours, et lors- il sent une petite main se poser sur Quelque temps après, il sonne à la ' еря«* dp о’діпієпрг nmir ,,n
qu’on est seul dans le monde, on ap- son épaule. Marcel s’arrête interdit, grille d’une magnifique demeure.. . j indéfini rto „ffoivL

on sut. qu ; prend à bien pleurer sans maître. Zobé qu’il veut fuir est là. sourian- Un serviteur avait reçu l’ordre de le dp fammp 6
venaient ae- Comment voulez-vous que Marcel le te. heureuse. Eh. quoi. Marcel déjà conduire dans un luxueux cabinet

pêcheur de la côte ait eu d’autres sur la plage? Et, vous, Mademoisel- de travail, ou M. Smith l’attendait. ** ea “t part a Marcel dont le vi-
leçonsJ'ai aussi quelques livres le? O. moi. je n’espérais pas vous | Il ne fit aucune attention à toute 8age s’assombrit. Pendant ce temps,
que je sais par coeur D'où vous revoir, et pourtant je le désirais. cette richesse, et attend modeste- mon enfant, vous irez en Italie et
viennent ces livres? je vous prie. Mon père a reçu une nouvelle qui ment qu'on lui parle. prendrez des leçons de peinture et
Marcel hésite un instant et. . .après nous oblige à un départ immédiat. Commetn vous appelez-vous, mon de шпзічпе. Les connaissances sont
un effort. De ma mère. Mademoisel- et je tenais beaucoup à revoir mon ami? toujours utiles. Je vous mettrai sous
le. A cette réponse, une expression beau musicien. Vous partez? et moi j Marcel.—Marcel qui? Marcel, et *a p
ironique passe sur la figure de plu- aussi. Vous aussi? Oui. Mademoisel- c’est tout, fit-il en baissant la tête. dui.
sieurs, tandis que d'autres sourient, le—la vie m’est trop dure ici.. Je C’est bien, mon enfant, voulez-vous ™firme. Je sais que vous y serez
Zobé comprend qu’il y a là un se- pars sans savoir où je vais—je sens me raconter un peu, quelle a été heureux, et que l’on vous aimera
cret douloureux et change de suite que ma mère, ajoute-t-il, soudain votre existence avant de venir ici? . Marcel le remercia de toute son 
la conversation. Marcel s’apprête à d'un air de défi, du haut du Ciel Volontier monsieur. Alors, asseyez- ame* et souriant à son bonheur, 
partir, cherche sa coiffure de cha- m'encourage et bénit ma résolution, vous. Marcel raconte sa vie solitai- ! Monsieur Smith le congédia. Il cou- 
que côté du banc, et ne s’aperçoit Moi. aussi. Marcel, je m'unirai à re. parle de sa mère avec émotion, j ru* s’enfermer dans sa chambre, et 
pas qu’elle est là, sous ses yeux, votre mère et prierai Dieu pour de sa mort. De sa marraine qui Ven- ! baisant la chère image. Dis-moi
Or. s’en moque sans se gêner, ce vous—si votre bonheur dépend de i toura d’affection. Des quelques Ii-1 z°be. est-ce de toi que me viennent
qui augmente son embarras. La mes voeux, vous serez un jour le vres qu’ils possédait et qui lui ! toutes ces joies? 
jeune fille révoltée, lui tend la plus heureux des mortels. Tenez, avaient donné le désir de s’instrui- : TF phatfatt rimât nn
main qu’il n’ose à peine toucher, voulez-vous accepter ce petit souve- re. Il raconte simplement, mais j vn^ir^u «.iinal-uu

me faire üir?' Qui sait, s’il allait vous porter avec l’accent de la plus grande sin-1
ue. O. bonheur? Elle lui tend un petit mé- cérité. Le vieillard pensif, pen-

presqu’avec dant quelques instants. l’interroge 
t le portrait encore? 

n âme est inon­
dée de joie. Il cherche à cacher son 
bonheur, mais ses yeux le trahis- 

Qu'il aurait voulut le couvrir 
Il veut remercier, mais 

ne peut proférer aucune parole, car 
il va pleurer 
émotion,

Merci’’.

s’asseoir dans un grand fauteuil où 
il finit par s’endormir. De lourdes 
draperies le masquent presque com­
plètement. Après nn assez long Щ- 
terval, Marcel revient tranquille­
ment sur ses pas, volt la porte en­
core entrebâillée et doucement se 
rend jusqu’à l’cfrgue. Il regarde les 
caractères indéchiffrables qu’il a 
sous les yeux. Il se rappelle la soi­
rée passée chez le P. Bourgeault, 
de la bonté, de la compassion de 

S’oubliant, il promène ses
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C’EST DOMMAGE
Par MADAME SPES.

L'UNION SAINT-JOSEPH DU CANADA
(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-française.

Ses finances : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 
de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net 
$2,480,474.43. "

Genre de polices émises: lo Système de vie entière; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
après 10 ans ; бо Assurance infantile ; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines; 8o Bénéfices en maladie, $10.00 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2,000 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de secours en 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.
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Les jeu.be
Il se dissimule parfaitement et 

Sa surprise n’a plus de

j — LE NOUVELLISTE.

1
X6Quelle science Infuse possède-t-il

7

X8
Enfin, vers

X9

XX10

t

nette, annonçant un peu d'aisance. 
Ni le froid, i.i une forte brise s'éle­
vant du large ne les arrêtent.

Les distractions sont rares dans 
le village. Aussi 
prise de tous, 
monsieur et sa

XXXX11

L’âge d’admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encore 1— craindre
2— vivre
3— triste métier

І4__adj. numéral (pluriel)
5— publier
6— acheté

atteints.nde fut ia sur-
quand 
i fille, 

pendant quelque temps 
humble hameau.

Les contributions sont fixées d’après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse: lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à l’avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

meurer. 
dans leur

Monsieur Fuller était doué d'une 
grande distinction, très intelligent, 
très instruit, et fort sympathique à 
toutes les misères, surtout à celles 
de la classe des miséreux. De 
grands chagrins, de nombreux re­

de fortune.avaient presque rui­
né son système nerveux; et de fré­
quents séjours, au bord de la mer, 
lai avaient été ordonnés. Jadis, il 
s’était convertis au catholicisme. Sa 
ferveur n'avait d’égale que son im­
mense charité: Aussi, pour passer 
en faisant le bien" le voyons-nous 
choisir les endroits les plus hum­
bles. les coins les plus reculés. C'est 

nte la côte pen-

chré-

2 — LES CARRES.

39 38 37 36 36 34rotection du comte de Rinaldo 
vit solitairement avec sa fille

:

x

en priant, qu'il arpe 
dant le jour. Le soir, 
pêcheurs, les grandes vérit

Ses manières engageantes, 
son urbanité les attirent tous, 
l’écoutent avec un profond intérêt.

X
‘/s’* Revenez, je vous prie, 

entendre votre belle mu
La Bourgogne vient d’accoster à 

un des ports de mer d’Italie 
brillant équipage, attend à quelque 
distance du quai 
château de Rii 
s’avançant au devant d’un jeune 
étranger, s’informe.

XUn
peut vous faire plais 

demoiselle, je vous le promet, et 
saluant gauchement, il sortit. Canadienne - Francai

xdaillon. Il le prend 
respect, l’ouvre et y voi 

la jeune fille. So

tiennes 1Ii- L’intendant du 
inaldo, en descent, et

[2de M’avez-vous tout dit? Marcel fré- 
Se doutait-il déjà 
un enfant trouvé, 

poursuit Monsieur Smith que 
baisiez dans le parc, était-ce

13 14 16 16avec une grande jouissance 
d'un pauvre vieillard se remirent à 
balbutier les prières depuis long­
temps oubliées.

C’était donc pour aller l’entendre 
braves pêcheurs se hâtaient

<1CetmitLA BELLE MADELEINE
était. 
objet,

un souvenir de votre mère? Hélas! 
Il aimnonte enfin son nQn Monsieur, je n'ai pas de sou- 

venir de ma mère. Ce que je baisais 
était ceci, et il mit le médaillon en­
tre les mains du vieillard. Quelle 
est cette belle jeune fille? fit ce­
lui-ci fort étonné.

I 1—terminé.
2— légume
3— trois fois
4— vermine
5— Pronom possessif.
6— arbre vert
7— monnaie
8— verbe auxiliaire
9— liquide

10— plante
11— loi
12— initiales de l’auteur
13— employé
14— maladie 

[15—ivre
116—poème
17— bonbon
18— cuit
19— pronom possessif
20— ce qui contient

de baisers
Toute la nuit il erra sur la falai­

se. son coeur battait avec violence, 
mille pensées diverses s’agitaient 
dans son cerveau, il craignait de 
devenir fou

Monsieur Marcel Smith? C’est
bien moi Monsieur, et je dois me 
rendre au château du comte de Ri-que nos

de se rendre chez le Père Bour- 
geau où M. Fuller et sa fille s’é­
taient installés.
j Le père Bourgeau n'avait pas 
d’enfant, sa femme, la bonne Sara, 
en revanche n’a 
Instant sa viei 
qn’elle fumait sans cesse.

Ils se sentaient 
rés d’abriter sous
1er et sa fille. Leur maison contient 
deux pièces: le première, la cuisine 
et ses accessoires: dans la seconde, 
on voit une table, plusieurs bancs 
de bois, deux chaises. Dans un coin. et 
nn lit avec de grands rideaux bleus. re 
Deux petites fenêtres ornées de 
brise-vue en mousseline blanche Profond regard
mïranie^chau^ée^Snr^e^abletle existencé^car pourvu!. 'p°a™v^ I implore-t-elle—^u'i! ne soit™ pas voilà, je vous garde, vous serez at-1 Un gentilhomme fort voûté vint
muraille chauiee. bur uaf taDie“e ! enfant trouvé auelle ioie Пміг-і! malheureux à cause de moi don- taché a mon service personnel. Je , au-devant de lui. et avec un bien- 
тнІ,вГапЙ rt4eDse 2 l7 Jn voiMes étendre d ici-bas?4 II a faim et «oif ' nez'lui piutôt ma Part de bonheur., n’ai pas de santé et votre dévoue-j veillant sourire lui tend la main en 
gu.inf’ Pp 40 1 ° 1 le^dp chose qu'il ignore, i! a soif d'in-1Le Ciel l’écoutera. ment sera souvent mis à l’épreuve, disant. "Que l’enfant adoptif de
bamts bvangues. fini. La solitude lui л ûcr ‘ Cependant, il vous restera assez de mon meilleur ami. soit le bienvenu,

Comme toujours, M Fuller reçoit fojs goljtalre ca‘r les геПч Не І LE MALHEUR DE ZOBE loisir pour faire des études avec des et le conduisant à sa fille, assise
trtb™à'tonl°dërchLdM poiiÆ la c0,f- le méprise, et il s'ennuie I Quelques années plus tard. Zobé ma,tres «J® vou? choisirai Cela dans un grand lauteuil. Doua Ma- 
de main, C''est ainsi qn il lef pré ïv<ir épousait un riche industriel. Pour ™и8л,'га , , Trop,ému f°“r rd?on- n°« ta- ma enfant. Marce
рагГа гиетоіГ^ instructions reii Гпе 'Чеше femme, jusqu'à l'âge l'obtenir il avait caché ses nombreux “Ге„',а;се| to,sa la mai" du dlgne « Incline et baise la main qu'elle lui 
gieuses - douze ans. l’entoura d’affection, défauts, il étaft grossier, brutal, en- v leillard. i offre. Comme il ne pouvait cacher

S’étant assis sur les bancs ils 11 l'appelait. Marraine. Un jour sen- vieux. Jaloux de la supériorité Monsieur Smith sonna un servi- 868 impressions, elle vit clairement
semblent un peu inquiets, car. Mlle rant 88 fin approcher, elle le condui- qu’avait sur lui sa jeune épouse, il teur qui apparut aussitôt. Faites vê- 1 admiration que sa beauté virginale

ru. Serait-! 4'1 dans un coin abandonné du ci- se mit à la calomnier de toute fa tir convenablement ce jeune hom- ! faisait éclore. Le comte et sa fille
metière. Sur une tombe couverte de Çon—et pour faire excuser ses ab- !me et ramenez-le moi. De ce mo- connaissaient l'obscure origine de
ronces, on voyait, penchée, une pe- fences continuelles, prétendait quo ment il est à mon service—et je dé- Marcel. Monsieur mith en donnant

Agée de 17 ans. de taille moyen-: me. croix de bois, dont un des bras ie caractère de sa femme lui inter- sire Que tout le monde soit bon ;tous ies détails possibles sur lui,
ne. jolie elle salue gracieusement. : cassé- Aucune inscription ne disait presque. le séjour de sa mai- P°ur lui- Le serviteur s’inclina et : avait ajouté:
Comme son Père elle aime les pau- s y Agenouille-toi Marcel et son. Un bon nombre le croyait, il emmena Marcel
Vres et les humbles, comme son père ; _pr.!.<? dit-elb- Ensemble, ils -avait si bien mentir. Elle se vit dé- Deux heures après, il retournait ; l'appel de la mort. Mes rentes sont
elle est excessivement compatissan- ; Pner^n^^ longtemps. Enfin, la pau- ; laissée, et lorsqu’elle apprit toutes chez son bienfaiteur. Sauf sa i har- ' viagères, et je serais désolé de par­

ère vieille le fit asseoir sur un banc ces choses, pleura abondamment, mante figure qui n'aurait pas gagné ,ir- si mon cher fils n’était à l’abri
Pendant le jour, elle aussi e’occu- ' e gazon- tont près de là Vaillante autant que bonne chré- au changement, il était devenu mé- !de misère. En étudiant la musi-

pe d’enseigner le catéchisme non- Ecoute, cher petit, commença-t-1lienne- eJie déposait toutes ses dou- connaissable. Au lieu d’être em- que. la peinture, il pou 
seulement aux enfants, mais aux ro- j ‘-He. c’est là que ta mère reposé.. . jleurH au Pied du crucifix et y puisait barrassé, gêné dans ses nouveaux , à ses besoins. Mon ami,
bustes jeunes gens, aux vieillards, U*8 grands yeux noirs de l’enfant ;des *orcea Pour supporter celles du habits, il les portait avec une ai- 'fie
aux jeunes mères avec de petits en- j se remplirent d'étonnement et de [ lendemain La vie dissipée que son sance que l’on n’aurait pu soupçon-1 c'est une tâche digne de toi. A peine
fants dans les bras. ! larmes. C’était la plus belle et la mari minait eut bientôt raison de ner. Passant devant une glace, il s’y Marcel se fut-il fait connaître qu'on

Sachant entremêler ses leçons de 1 meilleure fille de la côte Elle vi- , ‘‘ ur f°riune. La faillite vint et ils regarda et se reconnut à peine, pas | trouva que son protecteur avait été
traits édifiants, racontés avec émo- ' ait seule avec sa mère, devenue !se trouvèrent réduits au plus grand même le sourire qui rayonnait sur trop sobre de louanges. Avec, une
tion. elle les fait rire ou pleurer. En -veugle. et l’entourait de soins tou- d^nuen.lf-nt Trop lâche pour se re- ; ses traits. Peut-être n’en avait-il sollicitude sans servilité, il s’était
sa compagnie les heures passent chants. Un jour un étranger passa: i‘-ver- se mit à boire—et à fré- : jamais vu? Monsieur Smith, en le fait l’ami, le confident, le frère de
svec rapidité, et c’est avec angoisse M était beau, ils s’aimèrent. Us fu-;(*uenter *fcS tripots. Zobé fort adroi-1 revoyant, sursauta. Etait-ce bien là la jeune infirme. Le comte consta- 
que l’on eonre au moment où elle «rent à l’église, paraît-il? Quelques І ^„be mit alors à exercer ses talents, - le jeune matelot de tout à ’lheure? tait le bonheur qu’il apportait à sa
abandonnera le village. On admirait: jours après, l’étranger partit, pro-i . . brodait, enseignait et peignait. Marcel comprit le plaisir que la 1 fille—et lui en était infiniment re­
el aimait le Père, mais on adorait la mettant de revenir promptement !Elle avait un fils sur qui elle rejeta j métamorphose faisait au vieillard connaissant. .
Jeune fille. j mais le vaisseau sur lequel il s'em- *loute sa tendresse, toutes ses espé-'et le plaisir qu

Or, ce soir-là. après avoir salué j barqua fit naufrage, et il péri» rances. L'instruisant elle-même, Je un charme de 
tout le monde, ses regards surpris Pour comble de malheur ! joli enfanl grandissait en savoir
•'«Tètent ваг an jeune hemme fut détruite par le feu. et quelque tn bonté' Ve 
quelle n avait pas encore rencontré. Jour, après, le rlenx curé mourut 
De Brands veux noirs infiniment des suites de blessures qu'il avait 
doux et mélancoliques brillent dans reçues en voulant sauver es saintes 
une ligure pâlotte et délicate. De, espèce, Tonte preuve de bénédS 
boucles de cheveux noirs couvrent tion était disparue. Sa mère qn'on 
”, 1>art,e 80,1 ,r”t Intelligent, appelait "la belle Madeleine" fut 
Elle remarque qu il a 1 air bon- couverte de mépris; elle ne pouvait 

cr?,ïïnt , 4”e c Ml parce sortir sans être insultée 
qu elle 1 examine un peu Ion- fois
gnement. elle dtrmrne ses re- falaise, et tendre les bras vers la 
ïard* aTeî les *®tr®*- mer. Suppliait-elle les flots de l'en-
Avant le catéchisme, faites-nous un serelir? Enfin succombant sons le 

de musique, la demoiselle de- poids de son malheur, elle 
■lande nn des assistants, et toute en me recommandant son cher ne- 
la compagnie d appuyer la requête, t it On l'enterra і ri #.» np-aotPf.
Avec plaisir, répond en souriant la qUe moi n'é rient nrie. Ta mè!? »
Jeune Zobé. Quoiqu'elle n'ai, Ja- bien M,?fe?rt Ма' сГ eT po " 
mais pris nne leçon de ce genre, elle récompenser des larmes qn'elle a 
тя chercher un instrument qn'elle v,.--Ce. A ........ ... , V e a
«ma™eordtema SJ,

"om^tt^'clmbi «“chi* “TiS TJViïiïJ’T Г “ses encore. Comme elle est fort es- Z, pleBrez
plègle. elle s'installe sur une des Z rapnelle ton»,-? !sUreUX 
deux chaises, et commence nne dl- pîa. dCrtst^^afl,„„T* 
ragation musicale que Jamais an- ‘ '«atesse que jamais 
cun musicien passé, présent et ta- la serae heureux 
tur ne pourrait broder sur aucun

Toutes les clefs sont mises en 
mouvement à la fois. La haute, la 
basse se querellent avec la mesure, 
le tout forme un charivari affreux 
auxquels se mêlent les grognements 
du chien de la mère Bourgeau. Zobé 
ne se retient de rire que par mira­
cle, ce qui met le comble, c’est 
qu’on applaudit à outrance. Sou­
dain. elle entend un gémissement 
poussé par le Jeune pécheur aux 
yeux noirs, qui, en môme temps se 
bôuehent les oreilles. La pitié l’em­
porte, et elle suspend ce bruit Into- 
Jéràble. Il regarde l’Instrument 
avec convoitise. Voulez-vous en 
Jouer? lui demanda-t-elle douce­
ment. O, mademoiselle, c’est que 
ja ne saia^pas, mais, elle lui mur­
mure. Qu’est-ce que cela fait? fai- 

- im comme moi. A cettr invitation,
0 ee décide, et enhardit par ce doux 

ye chaque note, cba- 
b clef se familiarise avec les 

, les bémols, essaye les g a ra­
ft que bientôt il monte et des- 
\Л. Enfin, il exécute quelques

Monsieur, veuillez me sui­
vre. j’en suis l’intendant, le carosse 
vous attend, et j’aurai l'honneur de 
vous y conduire.

et nut simplement dit 
Ne nous disons pas adieu. 

Marcel, mais au revoir et saluant 
gracieusement de la main, s'éloigne 
rapidement.

Il n’est pas encore revenu de sa

Fatigué, il s’assied 
sur un quartier de roche, et là. la 
tête entre les mains, il pleure.abon­
damment.

Ses larmes sont amères et douces 
tout à la fois. Il repasse en sa mé- 

qui se sont pas- 
lui a tendu la 

l'a invité d’y retourner. Il 
ne comprend pas comment il a osé 
se servir de l'instrument, encore 
moins, ce qu’il a pu en faire. Com­
me elle l’a regardé longuement. . . 

pourquoi donc a-t-elli 
. "C’est dommage."

Un laquais en grande livrée, vint 
ouvrir la portière, en s’inclinant 
devant Marcel, le pêcheur de la côte.

donnaitГ pas un 
ulottée

grandement hono- 
leur toit M. Ful-

pas encore revenu de sa 
surprise qu elle est disparue au | 
tournant du sentier. Il porte avec

le contemple longtemps, et le place 
sur son coeur. Zobé qui veut le re­
voir, avant de s’éloigner définitive­
ment passe la tête à travers un !«la côte 
buisson et le voit faire. Hélas! mon qu’il mè 
Dieu, il m’aime! ! ! C’est dommage.

La pensée d’un rapprochement ne

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAISpipe eu
ge. Lorsqu’elle sut que je 

se le médaillon ï ses ‘lèvres.. Pétais, elle me dit, "Soyez toujours 
ntemole longtemns. et le olare Ь°Пі Marcel, et que ce petit souve­

nir vous porte bonheur.
Tout à l’heure quand l'ennui de 

te baisais 
courage.

rit le gentilhomme Jes yeux hu­
ll vous portera

C’est un ange 
tre villa

ssa dans no-moire. les incidents 
sés la veille. Elle et la referma lorsque celui-ci et l'in­

tendant s’y fussent installés. Le 
s’ébranle, et au bout decarrosse

quelques minutes s’arrête dans la 
cour d’honneur du château. Nous 

Pquv passerons sur les détails de la ri- 
Oui ! ehe88e de eette demeure royale. 

\ Marcel, en fut littéralement ébloui. 
bonhe*ur. і11 fut introduit dans un salon meu-

Société Nationale et Catholique d’Assurance Mutuelle admet les 
hommes, les femmes et les enfants.me pm, Je 

• 'donnât' dup murmu-

l effleure seulement pas. Elle conti-1 Tout d’abord c’est grâce à lui que J avec autant de goût que de 
inue tristement son chemin. Seigneur vous m’avez intéressé. Eh, bien, ,spIendeur- 
implore-t-elle—qu’il ne soit pas voilà, je vous garde, vous serez at-1 
malheureux à cause de moi

Il n’oubliera jamais son doux et 
Ce sera le soleil

CINQUANTE ANS DE PROGRES

Année 1878, sociétaires 36; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires. 191 ; fonds accumulés, $1,783.00. 
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26,946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66,519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

8 — CHARADE FANTAISISTE

Un, c’est la plate-forme ot 
Pour fouiller l’horizon et 
Deux, pour le miséreux, e; 
Difficile à passer, même a 
Trois, c’est Paris ou Rome 
Bruxelles ou New-York, P 
Tout, enfin, est l’endroit o 
L’étudiant qui veut compl

Fuller n’a pas encore
elle déjà partie, on. malade? Il n'en

la voilà

Voilà plusieurs fois que j’entends

SOLUTIONS DE LA Ite
I

urra subvenir
je te le con- 

—toi Manoëllita, conserve le bon,
[° 1—TIC-TAC-TO.

S
IAssure à ses MembrPour lui-même il ne 

il en ressentit ajouta pouvait demander plus d’égard, plus

et I sionomie. Il servit son
ers cette époque, un avec le plus grand dévouement. De icel, répétait sans cesse le comte à sa 

étranger visita les alentours, et, ren- sa voix chaudement timbrée, il lui j fille, et Manoëllita tout heureuse 
contrant le petit Marcel se prit à faisait la lecture et le vieillard ne | souriait à son Père. Il étudiait tout 
1 aimer. Il sut par lui que sa mère s’en lasait jamais. Il étudiait ! le jour avec ardeur. Le soir à la 
peignait, et par l’intermédiaire de avec une application et une intelli- prière de la jeune fille, il lui impro- 
1 enfant, obtint la permission d'aller gence remarquables. Eu peu de visait de merveilleuses mélodies, 
visiter ses ouvrages. Zobé, enchan- temps il fit des progrès étonnants. Manoëllita, les mains croisées sur le 
tée. espérait pouvoir en vendre, et A son insu il prenait le langage et

L S
belle phy- de soins empressés, plus de filiales 

bienfaiteur ! attentions. Quel trésor que ce Mar-

TB A
GA E

C Lgenoux les écoutait religieusement. 
Quand il avait fini, elle lui disait 
avec reconnaissance. Que les con- 

être

ALLIANCE NATIONALEpersonnage était un connais- les manières de ceux qu’il fréquen- 
îl saurait en apprécier le mé- tait, et acquièrait ainsi beaucoup de 

distinction. Ses professeurs, envers 
Elle peignait en ce moment, un lesquels il était toujours soumis et 

coucher de soleil, enveloppant d’une respectueux le louaient sans cesse 
л ,adéfinlssable un cimetière Son bienfaiteur en éprouvait une 

situé au bord de la mer. j immense satisfaction. Ce motif plus
n jeune homme agenouillé au- que tout autre stimulait le zèle de 

pr<'8 d uae tombe fleurie, priait, notre cher -Marcel. Un jour Mon- 
^one avait mis, dans cette toile, de sieur Smith entra dans la chambre 
sa radieuse jeunesse, de ses espéran- j de son protégé. Le premier objet 
ces détruites, de l’immense tristesse qui le frappa, fut le médaillon en- 
de sa vie. Son pinceau ma- J touré d’herbes, cueillies sans doute, 
gique semblait inspirer, racon- : au bord de la mer, et suspendu au 
ter tout un poème. Elle avait thevet de son lit. Sur sa table un 
nonte de recevoir cet étranger. Pour j grand nombre d’ébauches, représen- 

РІЄ,™иЄ,,ГоГя de Ba vie- la pau‘ tant toutes, les traits de la jeune 
vreté I humilie. L n Jour il se pré-; fille. Il sourit, le bon vieillard 
sent?. Zobé vit de suite qu'elle avait j avait aimé lui aussi, une charmante 
arrafre a nn gentilhomme. Après les;enfant. Leur union n'avalt été qu’un 
sa uts d usage—il s’approcha de la : long rayon de soleil. C’était tro 
toile, et l'examina longtemps en si- beau 
lence; la jeune femme anxieuse, at­
tendait . . .

la nuit, on la voyait^sur la
rite. certs angéliques 

beaux ! ! !
doivent

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales réparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes : Nombre de membres, 31,279; nombre de certificats, 

31,908; assurance en force, $26,165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111 ; nombre de certificats, 

1,111 ; assurance en force, $133,056.00.
Total: Nombre de membres, 32,390; nombre de certificats, 

33,024; assurance en force, $26,298,231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l’excel­

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti­
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

8—CASSE-TETE.
Malgré tout ce bonheur aussi im­

prévu qu’incroyable, Marcel entrait 
quelquefois dans ses appartements, 
fort las, et contemplant le précieux 
souvenir, il murmurait toujours: 
Zobé.

mourut * b ■ £I
■R D E

Un jour, la Jeune fille reçut un 
message, pour Marcel. Elle courut à 
son père. Voyez il reçoit l’ordre de 
partir sans doute. Sa pâleur s’accen­
tue, son coeur bat violemment, et 
s’appuyant sur la poitrine de son 
Père, se met à sangloter

Quand Marcel entra, le comte lui 
remit tristement la missive 
noëllita le regardait anxieusement. 

. p t La permission obtenue, il Ut tout 
pour durer, elle mourut subi- jh t j bonnes nouvelles qn’ii re-

aamaI,4 Ve \ЄП CO?so,a' çolt et qui se terminent ainsi: Ne-̂------- vivait dan» l’isolement ne s’occu- I *
rj n lin, Madame, combien deman-, pant que des pauvres qu’elle avait1 

dez-vous pour cette oeuvre? Mon-liant protégés. La rencontre de Mar-1?nu,e ,гя„яШр Тя 1pilnp fnlp
«leur, donnez ce que tou» Tondrez, ce!, qu'il «'était mis а аіш.т pro- l І, ‘|й Л,т!с «tHrp Mar, ^
trop heurease d'en retirer quelque , fondément, lut un baume pour «ai?” nLL len^««À il lîl dit
ehoze qui puiaae aider à mon e«-: »oH«.de -JE, -Detraction, il -'«n ! ^^^onlnlant chéri Sl tn Z- 

L’étranger jeta sur la table une „ 4 ' , >tais Manoëllita en mourrait elle fai-
bourse remplie d’or A cette vue6 ! , Danf une деЛ 8plfPdl?es pièces4 me, Je te la donne 
Zobé fond en larmes, et Joignant І v® de”îfUJeiti ava 1 fa 1 Пй1Йег dre- d’allleuçs il ne le peut, tent sa 
les mains, s éf-rie C'est iron Mon ! magnifique que sa chère stupéfaction est grande,
sieur, beaucoup trop reprenez une i®aalt aJec t3”1 d’bablleté. Là, Quelques instants s’écoulent, et 
partie de cet or Je ne veux nas " enfermait, pendant des heures enfin, il balbutie: Monsieur le com- 
d’aumône. entières, 11 jôuait les morceaux te, savez-vous à qui vous venez de

Madame rén Лл і quelle avait aimés. Il vivait d’elle, parler ainsi? Oui, à un pêcheur de
en ?inrTnantP a» Je ge^°mr?e; Le*touebe«„ d lv° re semblaient ré- ,a côte de Terre-Neuve, allez et dl- 
aSl do» cîJ - celuHp?ndrS 4 rintemdté de «es soure- tea à la "Belle Madeleine", que Je
2?L.d0.'t..r?CCT?!r ,cette Jolie vous nlrs. Personne ne devait toucher à viene de faire son fils, comte de 

р®й».,в bon yt ln.trnlnent, l'ordre en était for- Rinaldo, qne Je n'ai rencontré que 
LTé ’S sort» * іГ»п*!о?Г!ь a^nt mel lui. qui puisse dignement porter ce
la toile el on A JL Ь b'n.-eoir. Marcel l'entendit. Ravi, nom. Il sonne, Manoëllita paraît., e„et °" n* le re',|t O1”"- Il écoute, s’approche- et per la per- Approche mon enfant chérie, et lui

La bourse contenait deux mille te entr’ouverte, volt son maître, les prenant la main la dépose dans cel- 
ducats. Zobé chercha longtemps yeux mi-fermés, dans l’attitude de le de Marcel. "Soyez bénis, soyez 
mais en vain le secret de cette énlg- la prière, promener ses doigts sur hçureux, et deux larmes coulent 

Avec ferveur elle remercia l’instrument. Il n'ose bouger, et sur les Joues du vieillard.
Dieu, car son cher enfant serait dé- dans l’admiration attend que tout
sormais, à l’abri du besoin. J soit fini. Ensuite se retire discrète- (Suite à la page 7)
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Ma L EMMR. était-ce 
la rencontre de Zobé, qu elle prédi­
sait? peut-être. . . I M EDésormais, il priera pour que la 
jeune fille soit toujours heureuse, 
et lui... attendra patiemment le 
bonheur de là-haut. . .

Il ne la reverra ,pas, car on a dû- 
ul dire qu'il était... un enfant 

trouvé. . . et avec une pareille ta­
che au front, il ne paraîtra plus Ja­
mais devant elle. Non, je ne la re­
verrai plus, se répète-t-il, à chaque 
Instant, comme pour affermir sa ré­
solution. J’en fais le serment. Mar­
cel se lève, retourne à l’humble ca- 
bane qne lui léguât «a marraine 
Là. il s agenouille, supplie Dieu de 
lui venir en aide. . . il accepte sa 
croix. . . mais elle est si lourde.. . 
Après queJquee heures de sommeil,

• 16 d,r,£« vers le cimetiè-
eft s approche du Heu où dort sa

Une belle croix a remplacé l’an- 
clenne. La tombe eet entourée d’une 
celntnre de fleura parfnméee. Deux 
ange» acnlptda aur bol» tiennent 
ehaque boat d'une bande raie, aur 
laquelle on Ht: Ma mère chérie an

pas ingrat ausBltat longtemps 
le comte te désirera près de E Ut G L
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feuille de радіан—et il y reconnaît 
l’écriture de Manoêllfta. Lui ш>п 
plue, n’oee lire. Tout croûletrr Est- 
ce l’adieu de son épouse? Il ferme
les yeux,

Depuis un an, I*ange du bonheur 
veille sur le château, male, il та 
ouvrir ses ailes, et pour quelque 
temps, s'envoler!!

Le Jeune Marcel, pâle, défait, ne 
semble plus jouir, que lorsqu'il est 
seul, dans les coins les plus som­
bres. les plus reculée du parc—où 
il marche à pas lents—et ne rentre 
parfois que bien tard. Le comte est 
très Inquiet, mais n’ose en faire 
part à Zobé. Mais on ne trompe pas 
une vraie mère, et elle craint de
comprendre le. souci, de son file Con ment! loi demander aa noble

Madeline très étonnée d abord, fme. y pensez-vous? j pensez-vous? 
craint de lui avoir déplu ut redou- s| je l8 un gentilhomme—Je veux 
ble de gentillesse. Ceat en vain. ,nrtout. ,„6 le comte ie sache. 
Marcel la fuit toujours!! Un ma- Nou„ lul de,0ns untü! II faut 
Un elle le suit—Il se retourne et j, parte. Je ne puis la revoir, 
reste indécis. Marcel, cher Marcel. X,on sacrifice est déjà si grand!!! 
dites-moi vous n aimez plus votre 
soeur? Il ne répond pas. Alors, elle 
lui raconte toute la peine que lui 
cause sa froideur, combien elle 
souffre, quand elle songe, qu’il va 
lui falloir reprendre sa vie d’isole­
ment—elle regrette de l’avoir con- 

Comment aussi avoir pu sup­
poser qu’il ne finirait 
nuyer, 
brillant.

berceau de verdure où l'on volt.

!
dans un grand état de surexcitation, 
Zobé et son fils. П tient 
dans les siennes, loi confie l'amour 
qu'il porte A Madeline, des efforts 
incroyables qu'il, a faits pour le 
vaincre, de ses luttes, de son déses­
poir, enfin de la conversation qu'il 
vient d’avoir avec elle et de sa dé­
cision bien arrêtée de partir. Zobé 
pleure mais l’approuve, l’admire. 
Peut-être t’aime-t-elle? hasarde U- . 
midement sa mère.

* g

La Page des
ENFANTS

шт mis il tant qu’O lise, 
t ta feuille en tremblant 

regards. Zobé,№ Pre1 II y jette enfin
ange de bienfaisance si par ta mys- 

influence tu as fait du pê-
:

'm■| 1 Ш: mtérie__,__ ________  .
cheur de la côte de Terre-Neuve, le 
comte de RinaMa; si par elle, la 
pauvre infirme a pu jouir de l’époux 
le plus noble, le plus ardemment ai­
mé, qu’elle ne s’arrête pas là, et 
protège miséricordieusement 
enfant—l’enfant deMarcel Г ! !

Un enfant... je vais avoir un en­
fant. mon Dieu, c'est trop de bon­
heur pour un seul jour? Il se laisse 
choir dans un fauteuil, mais sur une 
table près de lui, il volt une statue, 
en métal précieux entourée de roses 
blanches et de violettes parfumées. 
Elle représente une paysanne à une 
merveilleuse beauté, debout sur un 
quartier de rochè, et tendant les 
bras vers la mer. On lit, sculptés 
dans le roc, ces mots.

A ma mère, la “Belle Madeleine’’. 
Sois bénie pour le bonheur que tu 
m’as préparé. Ta fille reconnaissan­

te

mm
* SB?

-
:anada ’i 4 І a:::1ie-française.

tnéricain. Solvabilité 
tires. Actif total net,

* Marcel en s'approchant du berceau 
a entendu et compris. Le coeur gon­
flé. par le bonheur—11 regarde va 
chère enfant qui la tête appuyée 
sur sa poitrine pleure éperdument. 
Mais elle entend les derniers mots.

Tu l'as compris, père! ! ! tu l’a* 
compris? il ne peut plus me revoir! ! 
et par un violent effort, arrête le* 
sanglots qui vont l’étouffer.

Eh quoi! son père sourit? Coura­
ge, Madeline, après avoir parcouru 
le Calvaire, on monte sur le Thabo:*. 
Marcel et la comtesse rentrent dans 
le berceau. Vous voule* partir, j? 
crois, mon enfant? et vous pleures 
tous deux? Quelles Joies que de pou» 
voir faire sécher les larmes. Le 
château de Rinaldo doit toujours 
porter bonheur aux enfants de la 
côte de Terre-Neuve. Marcel, mon 
cher fils, embrassez votre fiancée, 
et il l’attire près de Madeline.

Le Jeune homme peut à peine 
croire qu’il est éveillé, à genoux 
auprès do la jeune fille, il lui baise 
les mains et répète sans cesse. Ma 
douce fiancée, ma bien-aimée fian­
cée! ! !

iiiunumiiПІІІІІІІІІІІІІІІІМІІІІІИІІ*1111111"1„ШИПИШ—II»
4vPETITES CHOSES 

Les petites choses qui font plai-
=Les jeux d’esprit s

sir: -
fSavoir où on s’est enrhumé.

Entendre dire d’une femme qui 
vous a repoussé qu’elle ne rajeunit

S’apercevoir, au petit nombre de 
feuillets que l’orateur tient dans 
la main, qu’il n’en a plus pour très 
longtemps.

En gare, voir ses malles sur le

pas par s’en- 
Irme—lui, sie entière ; 2o système 

70 ans ; Зо vie entière, 
entière, cessation de 
îtion de contribution 
ices en maladie $5.00 
:s en maladie, $10.00

_ le nouvelliste. LI'1 : avec une lnf1
51 te. Pourquoi tant vous plaindre? 

N’êtes-vous pas comtesse? riche? et 
aimée de tout le monde?

Aimée! !... aimée! ! répond-elle 
avec amertume.

Oh, je préférerais être la fille 
d’un pêcheur, m’appeler Manon... 
et l’être aimée. . .

Il faut que je parte, quand je 
reviendrai vous serez sans doute 
plus heureuse. Un aspirant digne 
de vous aura obtenu votre main. 
Vous partez? mais vous me détestez 
donc ? Tais-toi, Madelina, tais-toi.

Marcel la quitte brusquement, et 
la douce Jeune fille fort surprise, 
pleure amèrement.

Le comte cherche sa femme, cher­
che Marcel, cherche sa fille qu’enfln 
il trouve anéantie, la figure ruisse­
lante. Madelina, mon enfant blen- 
aimé, qu’as-tu? réponds-moi bien 
vite. Elle raconta tout, sans rien 
cacher. . . Ce qu’il craignait, était 
arrivé. . .

XX Manoëllita.
C’en était trop pour l’âme sensi­

ble de Marcel, et il tombe Inanimé.
La cloche du château annoncé le 

dîner. Le maître ne parait pas. Ma­
noëllita anxieuse monte à ses ap­
partements, et pousse un cri de dé­
tresse qui lui fait reprendre ses 
sens. Manoëllita. . . Marcel. . .

Laissons-les à leur bonheur, c’est 
un fantôme qui disparait si vite. . .

Le parterre rempli de fleurs odo- 
i n’a jamais tant étalé de 

veilleuses couleurs qu’en ce matin 
t la comtesse a prié Mar­

cel," de la conduire sous un berceau, 
non loin de là.

Là, sa fille sur les genoux, belle 
comme sa mère, mais, hélas ! infir­
me comme elle sourit à*tout ce qui 
l’entoure. Le comte épie ses moin­
dres mouvements afin de prévenir 
ses désirs.

Manoëllita depuis la naissance de 
sa fille n’a cessé d’affaiblir, ni les

l’amour ne peuvent l’attacher à la 
terre.

Mon Marcel, lui dit-elle avec ten­
dresse. J’ai eu plus que ma part de 
bonheur ici-bas, et bien des fois J’ai 
douté que là-haut il put y en.avoir 
de plus grand. Merci, o toi, qui m’a 
fait la vie si belle. Ecoute, quand je 
serai disparue, je ne veux pas que tu 
t’affliges. Sois heureux pour l’amour 
de notre enfant. Tu me le promets, 
n’est-ce pas? Je t’en fais le serment.

Peu après, elle ferma les yeux, et 
de ce séjour où elle n’avait connu 
que tendresse, elle s’envola vers les 
splendeurs éternelles.

Dix-huit années se passèrent, et 
Marcel ne sougeait qu’à embellir les 
jours de son adorée, 
vement malade, sa convalescence fut 
longue et lorsque ses forces revin­
rent, les médecins ordonnèrent un 
long séjour à l’étranger.

6

X
7

XXXX8
A TRAVERS UN CERCLE DE FLAMMES 

Rome.—Une des qualifications premières pour un étudiant de 
l’école militaire italienne de la capitale Italienne est son habilité de pou­
voir faire la culbute à travers un cercle de flammes. Il faut du nerf et 
une grande habilité gymnastique pour accomplir ce saut périlleux.

XXX1,000, $1,500, $2,000, Apprendre qu’une fête où on 
était furieux de n’avoir pu aller n’a 
pas très bien réussi.

9

X XXXX10

caisse de secours en fl Les premiers juifs qui s’établi­
rent à New-York étaient 27 exilés 
bannis de Bahia, au Brézil, lors de 
l’expulsion général des juifs de ce 
royaume. Us s’en vinrent à New- 
York en 1654 comme étant l’endroit 
de refuge le plus près. Après 50 
ans il y avait 100 personnes et pen­
dant 170 ans ils n’eurent qu’une 
synagogue.

XX XX•S. X Manoëllita. Manoëllita! ! ! s’écrient 
ensembles Marcel et sa mère. Ce fut 
au tour du baron et du comte d’ê­
tre au comble de l’étonnement. 
L’enfant pliait expliqu 
ordonna. Tais-toi, M;
Pardon, mais je parlerai 
on ta à son tour ce qui suit. Un 
matin, ma mère dit: “J’ai fait le 
plus beau des songes. Je voyais 
une petite fille jouer au milieu des 
fleurs, une radieuse et belle jeune 
femme la courait. Elle me sourit 
en me disant. Un jour pr 
fille, c’est l’enfant de la 
Manoëllita!!!

connu depuis longtemps. Malgré 
elle Madelina conservait encore 
quelques craintes, mais en voyant 
Zobé prier avec -sa ferveur angéli­
que—elles disparurent sans retour. 
Au bout de quelqu 

le châ'

X de juinXX11

8— bavardage
9— prendre illégalement

10— paroles inutiles
11— parleurs.

à 50 ans non encore h.—craindre 
2—vivre

[ з—triste métier 
4—adj. numéral (pluriel) 
б—publier 
6—acheté

j 2__LES CARRES.
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er. mais Zobé 
arcel, tais-toi. 

t 11 ra-
Un groupe de colombes plane au- 

dessus du berceau, et semblent vou­
loir assister à ces pures fiançailles! ! 
L’une d’elle laisse tomber une 
branche de violette, qui s’arrête sur 
le coeur de la jeune comteme. Mar­
cel surpris, lève les yeux vers le 
Ciel, Joignant les mains, il s’écrie:

Manoëllita. . . tu bénis!!, і .
Le comte et son épouse se diri­

gent seuls, vers le château. Le plu* 
éloquent des silences dure long­
temps entre eux. Enfin, Zobé sourit 
à son mari, et lui murmure: Etre 
si heureuse, et vieillir. C’est dom-

e temps la gaîté 
tea u, depuis si 
La jeune fille ne

remplissait 
longtemps triste 
se laissait pas de taquiner Marcel. 
Tous deux, avec gaîté de coeur s’a­
musaient dans le parc, et l’écho ap­
portait à Marcel et Zobé, ravis— 
leurs éclats de rire fuselé.

irochain anniversaire

suffit que l’aspirant 
dical; 2o un mois de 
lui est remboursé s’il

Il lui prend le bras, la force à quit­
ter le Heu témoin de cette confiden­
ce. Ils dirigent leurs 
tang. Le soleil se cou 
dorait de ses rayons les eaux cal­
mes et profondes et ainsi qu’un pe­
tit sentier recouvert de sable bril­
lant, et bordé de chaque côté de 
violettes et de primevères.

Au bout du sentier, se trouva un

de la science ni ceux de
pas vers 1’é- 

chait31 30 29 283336 35 34 otège ma 
comtesse

Pensées choisies
Beaucoup d’“expériences” ne for­

ment pas une expérience.

Madelina revenait à la santé. Ses 
joues se colorèrent, ses yeux deve­
nus brillants, trahissaient plus que 
la joie. Je ressuscite, dit-elle un 
jour à son père, comme une rose de 
mai, n’est-ce pas? Non, 
rose du Ciel—reprit-il.

alors et

Et levant un voile couvrant une 
oeuvre inachevée. Voyez, elle essaye 
de la reproduire.

Marcel s’élance, et baisant la toi­
le avec transport repète à chaque 
instant la figure inondée de pleurs:

Zobé était

5. 27 comme une

C’EST DOMMAGE26
25

X 24 ta, Manoëllita. 
dans la stupeur.

Enfin Marcel s’approche d’elle et 
uifc genoux en terre, avec la plus 

ise, supplie 
invisible

le, le comte de Ві­
гі’accepter sa main? 

t un instant.

Manoëllit
plongée

X ■ ■23 (Suite de la page 6)
22

LE REVEIL DU PASSE21X Auprofonde tendres 
nom du témoin MatériauxMarcel, par un radieux mati

promène dans les allées ombragées 
de son parc. Malgré son extraordi­
naire succès, souvent, avec un sen­
timent de regret, l’image de Zobé 
reçoit une pieuse caresse. Il se re­
proche cette action comme une iù- 
fidélité envers la noble compagne 
de sa vie, et retourne vers elle l’en- ; 
tourant de soins de bonté, surtout 
de respect. Or, ce jour-là il se sent 
triste. Un ami, auquel il avait fait 
plus d’une confidence, en visitant 
le Canada, avait rencontré Zobé. Il 
lui racontait ses misères, et l’achat 
d’une de ses toiles, qu’il lui en­
voyait dans l’espérance de lui faire 
plaisir.

U l’avait reçue, et bien long­
temps il avait pleuré, en s’agenouil- 

La tombe de sa

et divinX
qui nous regard 
naldo vous prie 
Zobé réfléchi 
dommage. . . je refuse le comte de 
Rinaldo. . 
mon bien-aimé pêcheur de la côte.

X1
Il tomba gra- C’est,2rancai 13 14 15 16 18 19 20

mais j’épouse Marcel.
21— pierre
22— goudron
23— pronom possessif
24— pronom personnel 

tête du blé
26— mesure du temps
27— femme
28— comme 24
29— surveiller 

tomme 26

1— terminé.
2— légume
3— trois fois
4— vermine
б—Pronom possessif.
6— arbre vert
7— monnaie
8— verbe auxiliaire
9— liquide

10— plante
11— loi
12— initiales de l’auteur
13— employé 

[ 14—maladie
j 15—ivre 
116—poème 
j17—bonbom
18— cuit
19— pronom possessif
20— ce qui contient

Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

C’EST DOMMAGE
LE RETOUR ands salons du 

o, en dépit de
Dans un des

château de Itinald 
tout le comfort et du luxe qui s’y 
trouvent réunis, Madelina, la jeu­
ne comtesse, parle avec une grande 
émotion à sa gouvernante.

Celle-ci

Accompagné par son fidèlo ami, 
le baron de Valence, et, sans crainte 
pour sa fille qu’il sait aimer de tout 
le monde, il part pour revoir sa pa­
trie. Depuis la mort de la comtesse, 
le gage de bonheur que lui a donné 
Zobé est retenu à son cou par une 
châinette d’or. Le désir d’apprendre 
ce qu’elle est devenue, lui fait diri­
ger ses pas vers le hameau, où le 
baron, la rencontra autrefois. Il est 
méconnaissable, et jamais, il aurait 
été possible de reconnaître dans ce 
grand seigneur, le parias d’autre­
fois. Après s’être informé si Zobé 
demeurait encore dans la même 
chaumière, Marcel qui s’était encore 
un peu déguisé, et le baron s’y ren­
dirent. Marcel frappe, un charmant 
adolescent vint ouvrir. Il salut le 
comte, et reconnaît le bienfaiteur 
de jadis. Quel bonheur, Monsieur, 
de vous revoir! A l’exclamation de 
son fils, Zobé accourt. O, que vous 
êtes bon Monsieur, de nous revenir. 
Il lui présente son ami, que celle-ci 
salue avec déférence. Marcel la re­
trouve, certe, bien changée, la bou­
che si rieuse d’autrefois, exprime 
aujourd’hui le désenchantement. 
Mais, aux battements de son coeur, 
il comprend que son amour n’eut 
besoin que d’un instant pour se ra­
viver profondément.

Le jeune Marcel s’empresse de 
leur offrir des sièges, mais le comte 
s’éloigne dans un coin un peu obs-

25-

qui aime profondément la : 
jeune fille fait de son mieux 
dissiper ses angoisses. Elle n’y r 
sit que médiocrement, car elle-mê­
me, est loin d’être convaincue que 
la nouvelle comtesse de Rinaldo ap­
portera le bonheur au château.

Mille suppositions sont faites, 
mille appréhensions surgissent, et 
quand elles sont plus ou moins ré­
duites à néant, d’autres craintes se 
manifestent. Eh bien! conclue la 
jeune fille si la vie ici devient into­
lérable, nous partirons toutes deux, 
et nous irons vivre dans mon châ­
teau de Giorno.

Qui que tu sois, ange ou démon, 
il faut que je te fasse bon accueil, 
pour l’amour de mon père bien- 
aimé.

Pendant que l’on discutait ainsi 
son arrivée Zobé modérait avec pei­
ne son impatience, tant elle avait 
hâte de connaître l’enfant de Mar-

ENS-FRANÇAIS
30-
31—Ire

tant près d'elle, 
mère, lui-mème, la cote, 1 humble 
cabane, où 11 avait longtemps vécu, 
si malheureux.Tout était représenté 
d’une manière saisissante.. . C’était 
Zobé qui l'avait peinte!!!... Et par 
quel miracle cette toile était-elle 
là, dans ses apoartements somp­
tueux? Elle se •appelait donc de 
lui7 Qui sait? eue avait peut-être 
eu, à son égard, un sentiment de- 
tendresse, mais, non, c'est impossi­
ble ... pour lui? l'humble enfant 

vé, si dédaigné... et pour-

Mutuelle admet les 

ints.
33— animal
34— herbe 
36—métal
36— pronom démonstratif
37— amas
38— herbes
39— ce qui n’est pas admis.

32-

« J. Alph. LangelierRES

és, $131.00. 

liés, $1,783.00. 

imulés, $173,800.00. 
imulés, $705,737.00. 
mulés, $3,018,760.00. 

mules, $7,683,356.62.

tant?.. .
Terminant sa promenade, il re­

tourne contempler cette oeuvre si 
chère, le médaillon sur les lèvres. 
Manoëllita frappe légèrement et en­
tre Il ne l’a pas entendue, et s a- 
perçoit qu’elle est là, que lorsqu’el­
le l’entoure de ses bras caressants. 
Il dissimule vivement le pieux sou­
venir, mais elle l’a vu. Elle regarde 

’écrie. Quel merveilleux coucher 
de soleil! ! ! Où l’avez-vous donc 
acheté. Il représente un souvenir 
d’enfance, et on me l’a expédié. La 
réponse était brève, et embarrassée. 
Quelques minutes d'un silence plu­
tôt pénible se passe—et la jeune 
femme ayant donné une nouvelle 

à son mari se retire.
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3 — CHARADE FANTAISISTE

Un, c’est la plate-forme où se tient le marin 
Pour fouiller l’horizon et pour veiller au grain. 
Deux, pour le miséreux, est la saison trop rude, 
Difficile à passer, même avec l’habitude.
Trois, c’est Paris ou Rome, Athènes ou Strasbourg, 
Bruxelles ou New-York, Pékin ou Singapour.
Tout, enfin, est l’endroit où doit faire un long stage 
L’étudiant qui veut compléter son bagage.

Entrepôts et Département (l'Expédition Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
cel.

4Î*:ile craignait que la pauvre pe­
tite, ne vit d’un mauvais oeil, la pla­
ce qu’elle occupait dans le coeur de 
son père, prise en partie par une 
autre. Aussi avec quelle joie se vit- 
elle arriver au but de leur voyage 
Les serviteurs formaient une haie 
chaque côté de la 
les bras chargés de 
rent sous les pas de Marcel et sa 

lorsque ceux-ci descen-

mm u
et s

)0,ooo.oo. grande avenue, ' 
fleurs, les jetè-Comme je m'en doutais Mada­

me, commença le baron, la toile 
que je vous achetai jadis, et que 
vous croyiez trop payée, a fcausé un 
bonheur immense à mon ami. Il a 
reconnu le cimetière de l£ côte, la 
tombe de la belle Madeleine, la 
chaum. . . . Comment. . . Comment, 
votre ami s’appellerait-il Marcel? 
Le comte de Rinaldo, Madame. Le 
comte de Rinaldo! ! ! c’est que... 
je ne comprends pas. La chose est 
assez difficile, en effet. La Provi­
dence est souvent mystérieuse dans 
ses desseins. . . Voulez-vous que je 
vous parle du comte? O, le comte, 
je ne sais pas, c’est de Marcel que 
je voudrais entendre parler. Hâtez- 
vous de me dire ce 
vez, je vous prie. A-t 
le cher musicien aux grands yeux 
noirs. Il était si malheureux autre­
fois, quand je le rencontrai,

Dis pas avoir passé un seu 
prier pour lui. Que de fois, je 

me suis demandée ce qu’il pouvait 
bien être devenu? et j'ai cherché 
souvent à comprendre comment 
cette belle âme avait pu s’égarer 
ainsi, sur les côtes de là-bas. Si 
votre Marcel et le mien, est le mê­
me, vous n’ignorez bas qu’il est ex­
traordinairement doué.

Le baron sourit, et, semble, au 
Heu de répondre vouloir encourager 
les confidences de la jeune femme. 
Zobé emporté par ses souvenirs, les 
yeux brillants, raconte, avec un 
charme touchant ce que nous con­
naissons déjà et ajoute en termi­
nant. Quand je passai la tête dans 
le buisson, pour le revoir encore 

fois, que je le vis baiser le mé­
daillon—je continuai ma route fort 
tristement.

A chaque instant, je me rappe­
lais ce geste, je craignais qu'il ne 
m’aimât, et ne fus tranquillisée que 
lersque j’offris à Dieu, 
part de bonheur sur la 
ron perçut un gémissement, mais 
Zobé tout entier à ses souvenirs ne 
l’entendit pas. De grâce, Monsieur, 
si vous connaissez quelque chose 
de... ce Marcel. Je serais heureuse 
d’apprendre que mon sacrifice et 
mes prières lui ont porté bonheur... 
Oui, Madame, ils ont porté bonheur. 
Jamais plus belle prière ne fut 
mieux exaucée.

A son tour Te baron raconte avec 
émotion les évènements extraordi­
naires qui suivirent, interrompu de 
temps à autres par les exclamations 
heureuses de Marcel 
Malgré son 
Marcel baisait souvent avec un peu 
d’amertume, le précieux talisman.

Zobé rougit, et répondit en sou- 
II faut

ySOLUTIONS DE IA SEMAINE DERNIERE compagn
dirent du carosse, pour se rendre au 
château. éMadelina avait voulu les j 
recevoir ainsi. Craignant que son 
coeur angoissé ne put se rendre 
maître de sa raison, elle avait char­
gé les fleurs de leur faire un bien­
veillant accueil. Zobé saluait avec 
bonté, se doutant que le personnel 
craignait plus ou moins sou arrivée.

Madelina et sa gouvernante 1er 
attendaient sur le perystile. La jeu­
ne fille veut sourire, 
l’amabilité; mais c’est en vain, sa 
bouche se crispe et donne une ex­
pression plus que douloureuse, à sa 
figure naturellement mélancolique.

Zobé comprend mieux avec son 
coeur que sa raison. Elle abandonne 
vivement le bras de Marcel,vole plu­
tôt qti’elle ne gravit les degrés, et 
arrivée près de la jeune comtesse, 
l’enla

Sr
I

о 1—TIC-TAC-TO. No 2—MOTS EN LOSANGE.
Agenouillée sur son prie-Dieu, la 

tête entre les mains... la comtesse,
8°С?Єтоп Marcel, fit-elle, loin de 
moi un doute qui pourrait effleurer 
ta loyauté, mais... un grand de­
voir m’y oblige, je veux savoir. . . 
Choisissant un moment propice, elle 

mine de nou-

tS
i.f

I
lembr

VЩУ(Smontrer de

L S 9rentre chez lui
veau la toile, et dans un moment 
d’admiration s’écrie: “C'est un an- 

Ensuite se di- 
, remue quel-

ge qui a peint cela. E 
rige vers le secréthalre, 
ques papiers, une enveloppe tombe 
et comme elle n’est pas cachetée, 
plusieurs desseins s’en échappent, 
représentant toujours les traits 
d’une jeune fille. Quelques-uns sont 
médiocres, mais d’autres sont par­
faits. ltl.

Un coeur épris y a travaillé, se 
dit-elle. Caché derrière un volume, 
elle voit un riche écrin, entr’ouvert 
et qui renferme un médaillon. Ses 
mains tremblent, mais il faut qu’elle 
tache ce qu’il contient. O, ciel, 
c’est l’image de la belle jeune fille 
tant de fois reproduite.

Marcel, Marcel, non, c’est impos­
sible—et elle tombe sur un divan. 
Je suis riche, mais qu’est la pauvre 
infirme auprès de cette fleur? Com­
bien de temps sa pensée erra-t-elle? 
Un déluge de larmes, l’inondent, 

tordant les bras de désespoir,

que vous en sa- 
-il été heureux?T J

Лque Je 
il jourE ace, la baise avec tendresse, 

chaleur, et lul murmure des 
paroles si douces que Madelina vain­
cue par cette explosion de sympa­
thie, si spontanée, rend avec sincé­
rité. les caresses qu'elle reçoit. Zobé 
lul répète, Madelina, que Je voudrais 
vous apprendre à m’aimer?? Cela 
me rendrait si heureuse. Soyez-le 
ma mère, et dès ce moment. Comme 
deux enfants, elles s’éloignent l’une 
de l'autre de quelques pas, pour 
mieux s’examiner, se rapprochent de 
nouveau pour se prodiguer de nou­
velles caresses.

Zobé regarde la gouvernante qui 
se tient à distance, s’aperçoit de 

heureuse émotion et lui tendant 
Vous resterez toujours 

nous, n’est-ce pas? deux mè-1 
p. Marcel, à j 
mfant et se

Klc L
3—CASSE-TETE.ses succès dépassent

Nouveaux Poêles à Gaz 
pour des Vieux

Ils ■O Lparties dans tout le 

ne suit :
imbre de certificats,

B AU R L
*■A UT

■cR SUnbre de certificats, et se
elle répète. Non, 
bien-aimé—c’est і 
desseins est tombé 
empare et le crispe nerveusement. 
Quelques lignes y sont écrites...Elle 
n’ose lire... Si ces lignes allaient 
être l'anéantissement de son bon­
heur!!! mais, mon Dieu que votre 
sainte volonté soit faite, elle se dé­
cide donc. 7 décembre 1826 (le 
jour de leur mariage). Ma Zobé, 
mon bonheur est si grand qu il m ef­
fraie, prie pour moi, afin que ja­
mais, je ne me rende indigne de la 
noble et belle Manoëllita. Elle tom­
be à genoux. Merci, mon Dieu, mer-

Nous annonçons notré mode spécial d’échange de vieux Poêles 
à Gaz vt Radiateurs à Gaz pour Réservoirs à Eau.

Jamais il n’a été offert une pareille aubaine.

Nous acceptons votre vieux poêle à, gaz en paiement partiel 
pour un nouveau poêle.

Marcel, non mon 
ossible. Un des 
terre, elle s’en

іavec
res ne seront pas tro" 
son tour, baise son e 
tournant vers sa femme. Vous êtes 
encore. . • l’ombre, 
pourquoi? Parce que vous allez 
prendre ma place dans le coeur de 
ma fille. O, tu l'auras bien mérité, 
méchant, pour avoir autant retardé 
à m’amener une mère. Eh, bien, 
j’ai réparé ma faute, voilà un frè­
re. Madelina aperçoit le jeune 
homme si beau, si doux et si ravi. 
Un frère... un frère. Lul, ce sera 

uereller. . . Volontiers, 
répond-il un peu 

avance gracieuse-

ARTimbre de certificats,

ire font voir l’excel- 
notre grande insti • 

: pour les nombreux

SE Madame. Et
■ pour lui, ma 

terre. Le ba-N S U
N TE M E

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS AVEZ-VOUS VOTRE 
POELE A GAZ ?mmE E

'« «—LES 23 S
pour nous q 
Mademoiselb 
gêné.

PERMETTEZ QUE L’ON VOUS FASSE UNE OFFRE

Téléphonez à Queen 5007, Rayon des Ventes pour avoir tous les 
Renseignements.

MONTREAL. V.
ment son front. Nous allons com- 

cela. La première 
bouderie viendra assez vite, 
ce pas? O, je ne tiens pas à 
ger la premiere scène trop vite, ré­
pond en riant le jeune homme. 
Comment vous appelez-vous? Mar­
cel. Marcel!! comme papa? C’est j 
donc décidé depuis longtemps que

tous de rfre à cette riposte, 
serviteurs jouissaient grandement 
de cet accueil et rentrèrent fort 
heureux. La soirée se passa fort B [ 
joyeusement, comme *1 on se fut

cl.
Marcel est inquiet, il y a quelque 

chose de douloureux, de contraint 
dans le sourire de la comtesse, d’or­
dinaire si confiant. Sa santé parait 
s’affaiblir. Le magnifique panora­
ma qu'il a sous les yeux, ne peut le 

Il sent le besoin de prier. 
Il ressent une

Elle

A S S A S S I N E E S118. mencer comme
n’est-

D E S S A I S N EO N et sa mère, 
bonheur incroyable.P R E S distraire

et entre chez lui. 
singulière émotion. Quelqu'un est 
entré. C'est Manoëllita, car le par­
fum délicat dont elle se sert, est Im­
prégné dans l'atmosphère.

Son secrétaire est plus ou moins 
en désordre. Avec effroi. Il volt les 
dessins dispersés! Il récria, en évi­
dence, «et ouvert, auprès eet une

S A ZS s I E The Ottawa Gas Co.T R A N S G R ES SE deviendriez mon frère? ^etriant un peu tristement: 
toujours de l’ombre dans un beau 
tableau . . . J’étais l’ombre. -

Il a toujours de l’ombre, Mada­
me, la petite fille de Marcel est in­
firme, comme était sa mère ia belle

35, rue SPARKS.A Queen 5807S s A I S o sNN E

Parfai A s s A 1 N EI S Zs
mIll

&і

8-

m

/S3

«йи
* r ■ іЯ B

5-І

—X /
L

H

I/

A
G

I

U
N
E

■■■mUUUmmm AlLll ЕІШS
L I H E UM A R
11 E / U X ■■ C
ЕІиІХІШBB в■B

r
t ;i?a

ÙNKLNHflMÉ

mm

< i

nou

XX
 X

XX
*

xx
x

x x
 xx

xx x
 X

x 
X 
X

4M

И
И

И
*

xx
x

xx
x

C/3

x X
 X

xx
x

xxx
^ x И

X
X

X
X

X
X

X
X

X
X

X
X

"

X
 X H

 X
xx

x
xx

x
X

 XXX
»

xx
x

xx
x

xx
x

xx
x

xx
x

X
 X 

x x
 X

X
 X 

X
 x

 X 
X

* X *
00 <

5 u

p 
IM

 "
 s 

H
r|Q

 w|
M

l”l
Q
 

M
H

S o
 *—|

o "
М

М
Н

М
ІИ

И
М

IM
IM

IM
N*

 и
 и

c 
ro o51 «z 
n

Pl
l<

 >
М

О
ІИ

М
ІИ

И
Ю

М
И

□L
H



LE CANADIEN D’OTTAWA “Ne dites jamais du mal de vous; vos 
amis en diront toujours asses.”

“C’est une grande folie que de vouloir 
être sage tout 'seul.” le CANADIEN I

Editeurs—Propri

—Talleyrand.—LaRochef oucau ld.

vF iia-iiiiiiiiiiiiiiitiiisiiai
329 BCE DAIiHC 

de l'Union St. J o»

OTTAWA, VENDREDI, 30 JANVIER 1925.
- EN MARGE DE 

L’ACTUALITE
COMMENTAIRES 

| DE LA PRESSECHRONIQUE DE LA SEMAINE; i: Edifice

xéi. R- eee®Les BuvardsUne étude intéressante orï i«ui«eiiiiiiiwiiiiwimiiiiiHiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii'iimiiiin

EN FRANÇAIS
“Maintenant que le premier mi­

nistre King a démontré qu’il peut 
parler français, peut-être la provin­
ce de Québec sera-t-elle édifiée de 
voir s’élever un débat en français 
entre M. King et M. Meighen du­
rant la prochaine session”. Pour­
quoi pas? Le français est une belle 
langue, celle d’une importante mi­
norité dans la Confédération. Elle 
a droit de se faire entendre au par­
lement. Et puis, il ne parait pas 
plus étonnant- de voir deux députés 
anglais parler français que deux 
députés français parler anglais. M. 
King et M. Meighen donneraient là 
une jolie leçon à leurs collègues de 
langue anglaise.”—Le “Globe”.

Dans un pays comme le nôtre l’étude des questions économi- 
s’imposc surtout lorsque l’on constate que le malaise indus- 

souffrons retarde notre marche en avant. Le 
devoir des citoyens dans les circonstances devrait être de se ren­
seigner pour connaître les causes réelles du malaise, et le remède 

à y apporter.

Les gantsUne personne peut mourir sans le 
‘^secours” du médecin. Les gants ont été longtemps considérés comme un accessoire du 

vêtement destiné à garantir les mains de la poussière et du froid. Cepen­
dant, en remontant à des temps éloignés, on doit admettre qu’à travers 
les âges le gant était regardé- comme un symbole de la dignité, de la 
distinction, de l'élégance. Quelle est l’origine du gant? Il est bien dif- 

• ficile de l’établir. Les Romains, déjà, fabriquaient des gants en peau, 
en lin et, plus tard, en soie, qui avaient l’aspect de nos gants modernes 

Le célibataire peut être un ou découvrant la main et les doigts. Vers le Vie siècle, l’habitude de por- 
mais il a moins souvent 1 occas on ter des gants s’étend déjà à des usages différents, pour le travail, pour 
de le remarquer que l'homme ma- _ ,e combat> pour la parade.

que s 
triel dont nous >L I—No 11*

Les plus grandes Compa­
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite .par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours xles meilleurs résul­
tats. Un bon buvard est tou­
jours bien reçu, Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

Le doigté: savoir prendre de Var­
dans les poches de son mari 
qu’il s’en aperçoive.

£))■

PARIEg*
V

Z
Cette question n'intéresse pas seulement l'homme de la ville, 

le fermier doit aussi s’en occuper surtout lorsque nos deputes 
sont à la veille de se rendre à Ottawa pour la session. Il est vrai

d'autres

A

iLLx.
que le gouvernement laisse entendre qu il ne fera pas
changements au tarif douanier, ceux qu'il a ordonnés à la der- rié' ... f” Mo5'ein A*>- le eant élalt 1= symbole d une décision royale, puis-
cnang , T _• m Que. lorsque le roi accordait à une ville quelconque le droit de marché,
nière session ont eu un effet assez désastreux, mais il tau ! Le bon vieux temps Ц était de règle qu’il envoyât un gant de la main droite. En 1420, le
ter pour que Von revienne à une meilleure politique fiscale. L’édit de Dioclétien émis en l’an gant semble, soit par utilité, soit par élégance, gagner plusieurs classes

Le “Industrial Canada” du mois de janvier consacre presque avant Jésus-Christ débute par-de la société. C’est alors que l’on voit apparaître la corporation des 
à la question du tarif au point de vue industriel une diatribe contre le coût de la vie. gantiers-partumeurs

discours du trône 
prévoit des élections 
Une session mouvem 
dement recommandé 
fions matérielles du p 
deadlock probable en 
ajourne à lundi proch

ne CO
-C

tout ce numéro
et agricole. Les articles sont signés par des hommes bien connus 
dans différentes sphères appartenant à différents partis politi­
ques, ce qui est une preuve que les articles en question ne sont 
pas de la propagande politique.

Il v en a même un de grande importance, 
nécessaire à l’industrie de la chaussure et sur la construction mari­
time, signé par M. Pierre Beaulé. chevalier et president des syn- , modc
dicats catholiques de la province de Québec. Ceux qui connais- t-ne centenaire, de Pennsylvanie.

M Beaulé pourront difficilement nier qu’il appartienne au s'est fait couper les cheveux à la 
parti libéral Cependant ce chef ouvrier, si estimé de tous ceux garçonne, malgré la mauvaise hu- 
qui le connaissent, prêche la protection, donne des conseils au j»a« « protection, de sa fille, 

gouvernement fédéral sur les changements nécessaires à sa poli- j e e 
tique actuelle si l’on veut faire disparaître le chômage du pays.

Plusieurs écrivains sur les questions économiques sont dans |
t- „Чж-pnrrléb Le Président. — Comment, mal- Dès la fin du XVIe siècle, la cou­

le meme cas. I. ne autre preux e que .p u u ]c ^ heureux, avez-vous pu risquer vo- tume de se ganter semble définit!-,
pas ceux Qui s’occupent de ce sujet important c est que presque L hormeur votre liberté, tout vo- vement adoptée, mais est réservée, riaque, mais dans une écriture pri- 
tous, en une occasion ou en une autre, se sont déclarés partisans ! tre avenir, pour prendre trente mi- pendant quelques années encore, j m^^ve ^ Peu près inconnue jusqu’i-

aux classes plus élevées de la socié-l4’*
Sous Louis XIV. on constate !ments de manuscrits, trouvés en 

Asie Centrale, à Tourfan. et qui

Des armoiries datant de 1426 et enregistrées à l’Armorial de France
Le docteur à un député. — Mes attestent la fusion des deux métiers. Les gants qu’ils fabriquèrent plus 

Vous "Êtes père de trois tart* se distinguèrent souvent par le nom de leur parfum
Sous le règne de C Mûries VII de

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-
Gant à la veillés.félicitations. LE SENAT EST LE PLUS FORTviolette, à la peau d’Espagne, etcjumeaux.

Le député.___ Je demande le dé- France, on garnit les gants avec des dentelles. A la cour de Catherine
compté de *es gants étaient une merveille de luxe et de richesse, ornés

de broderie d’or, de perles ou de peintures, et qui atteignaient des prix 
très élevés, mais malgré leur prix, on en faisait une consommation
énorme.

Les prix sont à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

Les amendements que M. King
la protection se propose de faire à la constitution 

du Sénat passeront probablement à 
la Chambre des Communes, grâce 

A la fin du XVe siècle et au commencement du XVIe siècle, à la complicité des Progressistes, 
il y a un luxe si grand dans l’usage des gants que la première épouse I mais ils n’iront pas plus loin. Le 
de Henri V fit garnir ses gants avec des diamants. En raison de la 1 Sénat les frappera de son veto, 
valeur qu’avaient les gants garnis de pierres précieuses, Henriette de Croit-on que les sénateurs libéraux 
France qui épousa Charles 1er d’Angleterre, en 1621, ne reçut comme vont mettre volontiers leur tête sur 
présent, que six paires de gants.

DES E
sent

La session qui s’est ouverte 
[ntértt, d’autant plus que c'e 
Lions générales qui se produi
I que la session soit très longs
II être considérablement devan 

Comme on le prévoyait le pi
L beaucoup de nouveautés. I» 
maires formaient un intéressai 
| déclarations publiques de l'ht 

ont chassé tous les dont'

J. O. Villeneuve & Co.j le billot?
Même si le gouvernement réus- 

, qua pour sa protection les bons gé- jsissait à faire entendre sa voix àAu XVIe siècleDevant le tribunal
329 RUE DALHOUSIE,Downing Street, le Sénat ne pour­

rait être modifié assez tôt pour que 
les Progressistes tirassent quelque 
profit de cette réforme. Les élec­
tions générales auront lieu à l’is­
sue de la session, et si peu de Pro­
gressistes vont sortir vainqueur des 
urnes!

La plue importante réforme que

Le document est en langue sy-
Tel. R. 6366 OTTAWA, ONT.

On n’en avait que des frag-d’une commission indépendante du tarif.
Libérer le tarif douanier de la politique ferait l'affaire de

sérables sous dans cette caisse?
Le prévenu.—Vous avez raison, té

| monsieur le président, mais que que le port du gant se répand de 
| voulez-vous! Il n’y avait que cela! plus en plus

leurs,
La suggestion principale et 

jon à réduire ses pouvoirs et 
te de loi à ces modifications.
«es mutilations de ses pouvoirs 
iduiront, en Chambre haute, «

tous les hommes d’affaires sérieux.
Les articles du "Industrial Canada” offrent une étude inté- 

Xous reviendrons sur ce sujet dans une autre occasion. -

sont des traductions du livre reli­
gieux de l’hérésiarque Manès.

M. de la Fuye a pu reconstituer 
l'alphabet de cette écriture antique, 
et ainsi traduire de texte syriaque, 

I il conclut:
] —“Nous nous trouvons donc en
! présence d'un document unique, qui 
semble être le prototype de cette 
écriture manichéenne propagée en 
Asie avec l’hérésie de Manès. Elle 
traversa la Perse, l’Asie centrale, 
jusqu’aux confins de la Chine, où

"Il faut avoir des TEL. RIDEAU 4267.
gants quand on donne la main à 
une dame”, écrit Antoine Courtin.
En parcourant les musées princi­
paux, on constate que l'on faisait, 
de 1500 à 1700. un 
fréquent des gants dans différentes 
circonstances de la vie. De grands 
maîtres de la peinture nous dévoi­
lent. dans quelques-unes de leurs 
oeuvres, un peu de l’histoire du 
gant. Au Musée du Louvre, un ta- 
blëau du Titien: “L'Homme au ,
Gant", montre un personnage im- on la trouve au Ville siècle de notre ont toujours été bonnes entre les

®re ” (leux plus vieilles provinces cana-
I Le comte Delà borde, président diennes, trop de querelles les ont 
і t'*e l'Académie, félicita vivement le divisées dans d’autres domaines, 
savant colonel de sa belle décou- Ce n’est pas le moment d’appuyer

ressante
Il ne faut pas oublier que la question du tarif est vitale pour la ; 
prospérité et l’avenir du pays. C'e-t le temps plus que jamais 
de bien l’examiner lorsque de l’ouest arrive le cri de la séparation 
du Canada, de l'annexion de notre pays aux Américains 
Progressistes choisissent bien leur temps pouf aborder un tel 
sujet lorsque le chômage augmente partout que les Etats-L nis, 
à la demande des cultivateurs, songent non seulement à mainte-

le gouvernement puisse accomplir, 
dans les circonstances actuelles 
c’est de faire entrer au sénat le plus 
grand nombre possible de partisans. 
Cinq sièges sont aujourd’hui va-

duiront.

Amour et confort
Jeunes mariés britanniques, en

Lui.—Tu es bien installée? 
Elle.—Oui. dear.
Lui.—Le dossier est moelleux? 
Elle.—Oui. dear.
Lui.—Pas de courant d’air?
Elle.—Non. dear.
Lui.—Parfait! Changeons de pla-

L Discours du Trône parle < 
éditions matérielles dans le pi 
l’état des récoltes dans l’Oui 

la certainement favorablemc 
Lunenté par les autorités. I 
lx de transport formeront un i 
; de discussion, mais la forme q 
mdra le débat dépend en gran 
rtle du verdict rendu par la Co

On ne touchera guère au ta 
rant la prochaine session, pai 
з la réduction des revenus a je 
їв un grand embarras le gouvi 
nent qui, peut-être, resserrera 
des impôts.

THE
usage assez

Les
D’autres vacances se pro- 

Qu’il remplisse les vides 
de ses créatures!—La “Patrie”. Jodouin - MacDonald

COMPANY
BONNE ENTENTE 

“Si les relations commerciales
la protection contre le Canada, mais à la rendre encore plus

efficace
C’est pendant une telle période de dépression que les Progrès-1 e" 

sistes. alliés non déguisés des libéraux, menacent l'Est de passer 
aux Américain' si on ne fait pas d’autres concessions tarifaires.

portant de la République de Venise 
qui s’appuie sur un pan du rocher 
et qui tient, dans sa main gauche 

STRE- gantée, le gant de sa main droite, j 
se de la force. On гар- 1 a tableau de Vélasquez, "Portrait I 

porte que Talius. roi des Sabins, de Philippe IV” représente ce mo 
• ayant reçu le 1er janvier, comme un parQue en costume de chasse avec
I bon augure, des branches coupées des Sants à manchettes montant
dans un bois consacré à STRENAE. très Ьаи* au-dessus du poignet.

: l'usage s’établit de se faire des pré-
“L’an dernier le gouvernement a réduit la taxe de vente et les t gents 

droits de douane de 24 millions de dollars comptant que la reprise sents prirent le nom de 
du commerce compenserait cette perte de revenu. Je ne voudrais іd où nous avons fait “étrennes’ 
pas être indiscret sur le "Chapitre du budget mais je dirai que nos | » « •
espérances ne se sont pas réalisées. Cette réponse de l’honorable Coquille»
George P. Graham, premier ministre intérimaire à une délégation On en trouve de délicieuses dans Le Mugée Dauphinois à Greno 
d’Ontario qui est venue ces jours derniers demander au gouverne- les journaux de Haïti. L'un d'eux bIe renferme également une mer-
ment une réduction de l’impôt est peu rassurante pour le contri- aftirme- en manchette, que M. Her- yejjjeuse collection de gants

riot a déclaré qu'il saurait défendre

Le Foyer des Bons
Prennes
L'étymologie de 
range. Ce mot vient de 

N'AE’, dée

mot est assezQuelque soit l'opinion politique d'un homme, à cause de la 
situation critique qui existe due à la concurrence étrangère et . 
autres causes, il est de son devoir d’examiner la question du tarif 
au point de vue national. C’est une étude très intéressante.

sur ces divergences d’opinion. A 
tous les points de vue, l’union est 
désirable entre les provinces- 

Appelés. la veille de Noël, à Sey- soeurs. Une union basée sur le pa- 
mour Plare, pour y éteinefre un triotisme et le respect mqtuel des 
commencement d’incendie qui s’é- nationalités anglaise et française 
'.ait déclaré dans un petit apparte- servirait les intérêts généraux du 
ment occupé par une vieille fille, Canada' et les intérêts particuliers 
miss Mary Darnell, les pompiers du Canada français. Il importe 
trouvèrent celle-ci étendue au mi- donc qu’on y travaille, en dépit des 
lieu d’un monceau de papiers et de obstacles dont certains agitateurs 
vêtements qui se consumaient len- obstruent continuellement la voie 
tement. La vieille fille, transportée des pacificateurs.”

TABACS| Rêve d’amour
LE DISCOURS DU TRONE

inorables Membres du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes.
II me fait plaisir de vous souhi 
la bienvenue à la quatrième s< 

n du quatorzième parlement. 
La situation économique du mo 
entier s’est améliorée considéi 
'ment depuis la dernière sessic 
Canada, l’année 1924 

>grès sensible. Dans le comme 
seul, l’excédent des exportatio 

• les importations a été de pl 
$260,000,000. L’année actuel 
nmence avec la perspective d’i 
reloppement stable et solide. 1 
îation financière et commercia 
»se entrevoir le retour proche 
l’or pour étalon de monnaie co

Pas de réduction de taxe Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettes 

ou rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

Van Dick, dans un portrait peint 
à la même époque, et ces pré- par lui-même, est vêtu d’un costu-

Strenae” me noir garni de dentelles et la 
main gantée de noir. Enfin, plus 
moderne, le tableau de Carolus Du- 

, rand. au Musée du Luxembourg, 
"La Dame au Gant". 311 Rue Rideau, Ottawa Ont.

à l’hôpital, y expira quelques heu­
res après son admission.

Les vieux papiers auxquels le feu 
avait pris étaient des lettres d’a­
mour et les vêtements étaient ceux 
du trousseau d’une mariée d’il y a 
cinquante ans. La vieille demoiselle, 
qui vivait seule et passait pour as­
sez excentrique, émue par l’appro­
che d’un anniversaire qui lui était 
sans doute particulièrement cher, 
avait voulu ressusciter les souve­
nirs d'un bonheur qui ne s'était pas 
réalisé. Elle avait sorti de ses cof-

L'Evénement”. accuseI
LES PROGRESSISTES 

Le parti progressiste se meurt-il? 
On l’annonce de nouveau, sans 
qu’on puisse accoler une foi en­
tière à la nouvelle. Tant de fois, 
depuis 1921, on sonna le glas de 
l’extrême-gauche, sans que celle-ci 
s'en portât plus mal!

Ou plutôt, non; elle se porte plus 
mal qu’à son entrée au Parlement. 
Si le troisième parti n'est pas prêt 
de mourir, il a certainement perdu 
de sa vigueur, en Chambre aussi 
bien que devant l’électorat. L’his­
toire des trois dernières années le 
prouve à coup sûr.—La "Presse”.

buable.
. . , - • r la France contre tous les “facé-

M. Graham admet que le gouvernement a tait îausse route ; ,ieux-, car c,est ainsi que le typ0_
l’an dernier en se rendant aux désirs des progressistes en adop- | graphe haïtien désigne U 
tant certaines modifications à notre régime d’impôt. M. King. Dans un autre, un de nos confrères 
au cour» de sa dernière tournée politique dans l’ouest et dans j haïtien célèbre sur le mode lyri- re comptait 64 maîtres-gantiers, et

la liberté des modes féminines îa viIIe de Grenoble était classée
tuelles qui permet aux

.

Les gantiers

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”fastieux.
En 17 72, le département de l’Isè-

Ontario a insisté surtout sur le fait que le gouvernement a fait ,3ue 
cette réduction de la douane. femmes comme le centre le plus important 

pour la fabrication du gant. Cepen- 
Et dant jusqu’en 1850, les progrès 

opposant que le corps faits dans cette délicate industrie,

te.

Donnez à votre 
Correspondance

,n Innés, en robesmontrer s nus, gorges 
courtesL’aveu de M. Graham enlève à la propagande politique de 

chef cet argument dont il faisait grand cas. M. King ne parlera
he problème qui préoccupe 
18 mes ministres à l’heure 
Ue est celui du coût de la vi 
ils font tous leurs efforts 
éüorer les conditions qui s’y ra 
hent.

îi ajoute, en ■■■■)
plus de cette réduction de la taxe puisque M. Graham admet au-1 d'une femme qui se noie dans un fureDt assez lents, malgré l'art et

cours d’eau remontera toujours le &oût, les traditions transmises 
de père en fils, la confection des

jourd’hui que le gouvernement à fait erreur fres сеє atours qu'elle n'avait ja­
mais portés et les vieilles lettres 
jaunies qui lui parlaient d’amour.

L’idylle de sa vie manquée avait j 
revécu devant ses yeux, et terrassée 
par l’émotion, miss Darnell s’était

Mais il y a plus : à la prochaine session il ne faut pas compter ’courant:
“Lecteur, si ta femme s’est noyée 

ms la rivière, ne la cherche pas 
jen aval, cberche-la en “amant".

Quelle cl 
écrire “en amont”!

gants était défectueuse; l’adapta­
tion exacte du gant à la main 
n’existait pas. Il fallait beaucoup 
compter sur l’habileté de l’ouvrier 
et un peu sur le hasard. Des gants

que le gouvernement réduise la taxe. En présence d'un déficit 
considérable M. Robb devra forcément compter sur toutes ses r’a IL économie même la plus rigo 

H86 dans les dépenses publiqui 
suffit apparemment pas à réso 

r cette question pressante ni cel 
f imPôt8 qui en est l’accessoir 
I solution définitive de ce probl 
І dépend en grande partie de l’a 
bissement de la production 
tablissement de marchés 
aux et plus vastes. Il ne faut pt 
blier que le fardeau 
Pûts est dû principalement au 
Penses incontrôlables 
i obligations imposées par 1 
erre et de la situation obérée dt 
îmlns d® fer nationaux.
Afin d’aider à cet accroissemer 
’ l’exploitation de

L’ECLIPSEsources de revenus. Le ministre intérimaire des Finances parait 
excessivement contrarié par les résultats de la politique tinan-

peut être assuré que le gouvernement ne tentera nullement de 
réduire la taxe quoiqu'il l’eut promis à la dernière

La délégation de, ces jours derniers a demandé de plus de 
réduire le taux de l’affranchissement postal en enlevant le timbre 
supplémentaire d’un sou. “Cela relève du ministre des Finances 
(M. Robb) a répondu Thon. Charles Murphy pour ne pas à avoir 
à refuser lui-même. M. Fobb n’a pas répondu.

Ainsi la faillite financière où nous a entraînés la politique de 
M. Robb nous prive d'une réduction des taux postaux. Nous 
tons en définitive au même point ; nous ne faisons aucun progrès. 
M. Graham se charge lui-même d’expliquer la chose en disant que 
le gouvernement a fait erreur en réduisant la taxe comme il! 
Га fait l’an dernier. Ainsi

L’éclipse n’a pas été 
du moins en cette partie du 
où elle n’a été que partielle. Au 
moment où tout le monde, les yeux 
fixés au firmament, espérait 
voir contempler le phénomène dans

un succès:rreur pour
accoudée sur la table pour pleurer, 

de même pointure avaient rarement j Un paquet de lettres avait glissé de 
la même dimension.

session. Dès maintenant on
ses genoux dans la cheminée et le 
feu avait envahi la pièce.

Le rêve de l’infortunée s’est 
achevé dans la mort.

En 1832, un fabricant greno­
blois. Xavier Jouvin, parvint après 
de longues et minutieuses recher­
ches anatomiques, à déterminer les 
dimensions moyennes des mains en 
longueur et en largeur, et établit

La lecture des dictionnaires

Uh Anglais, fraîchement débar­
qué à Nevers. voit^ passer des mili-

pond: "C’est une patrouille.”
L’Anglais se le tient pour dit, 

n’insiste pas et se met à l’écart pour 
consulter le dictionnaire de poche 
qui ne le quitte jamais.

Il trouve:
fiui fait une ronde.

Il cherche “escouade" et trouve 
détachement.

Il cherche détachement” 
trouve: dégagement.

Il pomme ju.qu ap bout Bon en- CrenobIe a parcouru rapidement 
quête et trouve "dégagement”: i«- lc" étape” d'un développement 
,„e secrète. grandiose. En 1851. l'exportation

.. .. française est de 40 millions de
mo? "ronde"6 , , Г a!!rrane*. De 1867 à 1878. sa pro­
gram : ùn "action annuelle es. de 70 millions

environ. De 1899 à 1900, malgré
-ela lui suffit, il -«ait mainte- ! ja concurrence étrangère, cette 

nant qu’une patrouille, c’est une production s’élève de 90 à 93 mil- 
issue secrète qui chante une chan- lions, dont 60 pour cent destinés à 
son à refrain. l’exportation.

Enfin, les statistiques de 1921

et t
<V'tout son étrange mystère, des nua­

ges opaques sont venus obscuscir 
: le roi des astres et Mme la Lune. 
En somme, le coup a été à peu près 
raté

/informe. On lui ré-
actuel d<Un connaisseur

Un prince italien avait fait faire j 
une belle statue, à Rome, par le

le système-des pointures des gants. 
L’invention de la main de fer ap­
pliquée à l’emportepièce compléta 
celle de Xavfér Jouvin et la mise 

patrouille”, escouade en pratique de cette ingénieuse mé-

provenaiTant pis pour nous. Prenons-
nous-en aux astronomes et aux sa-meilleur sculpteur de la ville

Aussitêt qu'elle fut achevée, il vanta pour gui la terre et >«s deux 
n’ont pas de secrets 
n’ont-ils pas commandé aux nuages 
de prendre une autre direction? 
Dieu seul est grand et tout-puis­
sant, n'est-pas?

res-
Pourquoialla la voir, et, l'ayant considérée | 

des pieds jusqu’à la tête, il y trou­
va—ou crut y trouver—quelque 
chose à redire.

Le sculpteur n’était pas de son j 
avis, mais il se garda bien de dis-

«5 Stbode donna à l'industrie gantière 
un essor considérable, facilitée en­
core par l'introduction en France 

el de la machine à coudre les gants. 
Depuis cette date, la ganterie à

nos riches pre 
naturelles, rien n’est n< 

si pour attirer les meilleurs lu 
Brants vers le Canada et

au lieu d’améliorer Ja situation il l’a 
aggravée. L aveu de M. Graham est pour le moins surprenant 
mais il est certainement sincère.

{ Consolons-nous de notre décon- assure
r établissement dans les région
xploitéesfiture, en pensant que jamais plusXXX. cuter et, en habile courtisan, il

s'empressa de dire qu'il allait re-|leB BénérMons actuelles n'assiste-
ront à un autre phénomène de ce

que traverse notre in 
jnse réseau de transport. Des me 
69 8eront prises en temps et lie 

ur activer la colonisation d’autre 
Titolres fertiles 
>n de la rivière La Paix.
^ coût de la

Le Japon et nous
La législature de la Colombie-Anglaise adoptait unanimement 

K ces jours derniers la résolution de l’hon. Wm. Sloan qui demande 
l'exclusion totale des Japonais dans cette province. "Les Japo­
nais, a déclaré Пюп. M, Sloan mettent en péril la vie même de la 
province. Depuis 1921. 1,070 chinois et 2,660 japonais sont nés en 
Colombie tandis que 4,718 orientaux sont entrés dans la province.” 
Insistant sur ce problème social l’hon. M. Sloan a ajouté que l'est 
semble trop indifférent à la gravité de b situation. “Non seule­
ment devons-nous combattre cette immigration nous devons la 
faire cesser totalement”, dit-il.

Pour remédier à ce grave problème la province n'a d'autre 
moyen à sa portée qu’un appel au gouvernement fédéfal. C’est 
pour cette raison que la Colombie demandera au gouvernement 
<*tte année l’abrogation du traité anglo-japonais. “Tant que ce 

. traité restera en vigueur le Canada sera lié” dit le ministre qui 
: ajoute: “Si les Etats-Unis avec une population de 106,000,000 

des mesures de protection que doit faire le Canada avec 
population de 8,500,000?” /
Il y a déjà 17 ans que M. Ralph Smith a demandé au gouver­

nement fédéral de faire cesser cette immigration qui a constam- 
tt augmenté depuis cette date.
A la prochaine session le gouvernement sera de nouveau in­

vité par la députation de la Colombie-Anglaise à abroger le traité 
actuel et d’adopter des mesures restrictives contre l’immigration
au pays.

Ce sera l’une des plus importantes questions à l’ordre du jour.

®n Caractère Bistmttif.médier sur-le-champ aux défauts 
qu'on lui signalait.

Il prit son maillet et son ciseau, ! 
avec un peu de poudre de marbre 
et feignit de retoucher l’endroit 
trouvé défectueux par le prince, en 
laissant tomber adroitement un peu 
de la poudre de marbre qu’il avait 
dans la main.

Le prince l’arrêta tout à coup, et, 
reculant pour mieux juger l’effet:

Comme cela. . . 
c’est très bien. .. c’est admirable. .. 
Merci, mon ami. . . vous lui avez 
donné la viç!... *

i genre. La prochaine éclipse ne se 
produira que dans 200 ans! A 

j moins que la science ne découvre 
le secret, devine comme au bon 
temps de Mathusàlem!

:
telle que la ré

production des ma 
res creml<ires et des articles né 
,e 6 la rie a été diminué pa 

réductions faites

—La "Patrie". S NOUS IMPRIMONS

100 Feuille* de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour....................................

f PAS D'ELECTIONS au tarif et і 
axe sur ]es venteB lors de ,a der
re session. Néanmoins, il de 

de Plus en plus évident qu. 
rrais d'exploitation et les tau: 
report par terre et par me, 

“Utuent un faefeur 
d que le

' “Le gouvernement ne dispose 
que d’une voix de majorité; en plus 
Il a affaire à un sénat hostile et 
qui a déjà rejeté un bon nombre 
de ses mesures.

S’il est nécessaire d’un nouvel 
endossement populaire pour don­
ner de la force à l’administration 
du pays, cette session pourrait bien 
être la dernière.

Mais si, au contraire, aucun évé-

montrent qu’il a été fabriqué à Gre- 
: noble 600,000 douzaines de gants, 
d’une valeur totale de 200 millions 

Pae. de francs, dont 70 pour cent ont 
été exportés aux Etats-Unis.

Superstition* de footballeurs
Un international anglais ne peut 

pas jouer si sa femme n’est 
dans la tribune;—d’autres refusent 
de marcher avec des bottines neu­
ves, parce que cela porte malheur 
et donne peut-être des cors aux 
pieds;—certains Clubs 
cent jamais nne partie sans avoir 
Inscrit, à la craie, un signe cabalis­
tique sur le ballon;—un célèbre 
gardien de but n’admet pas que l’on 
fasse entrer la balle dans ses filets 
pendant les quelques minutes de 
mise en train précédant le match: 
—nn centre avant ne botte jamais 
le ballon tant que le lacet est tour­
né de son côté;—enfin plusieurs 
joueurs écossais donnent de la 
main quelques tapes sur 1# sol en 
arrivant snr le terrain.

—Là, dit-il. .
PAPIER DE LUXE

Le tout dans de jolies boîtes aussi impor 
tarM douanier quant і 

*‘tet 8ur les productions et 1< 
la rie- Mes conseillers soni 

°" 9ue le Parlement devrali 
° ‘ ét“4ler, au cours de la pré 

Session, la question d'effec 
”e fus grande liberté da 

,lc des denrées 
des taux de

« entre provinces et localité!
Ia diminution de ces taux sut 

«Pétitions maritimes des pro- 
“ de la ferme.

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn.“On boit plus dans les- familles 
aujourd’hui, s’écrle-t-11, qu’autre- 
fois; Il existe deux fols plus de fa­
bricants de bière (home brewers) 
dans Ontario que dans toutes les 
autres provinces; des alambics 
fonctionnent partout; le “bootleg­
ging” a pris des proportions alar­
mantes; on évada la loi et l’on s'en 
moque. Bref, si oiwboit moins en 
public, parce que le “bar” est sup­
primé, il se consomme beaucoup 
plus de boisson à la cachette. Res­
treindre la vente des liqueurs pour 
des fins médicales est nne véritable 
tsree.” — Le “Standard”.

Langue antique

Le colonel Allotte de la Fuye, qui 
est un très savant orientaliste, a 
présenté, dernièrement à l’Acadé­
mie des inscriptions et belles-let­
tres, de France, une Inscription 
trouvée à Hit, sur l’Euphrate, et 
qui faisait le désespoir des maîtres 
de l’hébreu, des cunéiformes, du 
panique et même de l’araméen 
elàsslque.

Le colonel en présente U traduc­
tion. C’est une inscription magique 
commentant les dangers qui mena­
cent nn nommé Chflaï, lequel tnvo-

ne commen-

nement ne se produit pour heurter 
la marche du gouvernement, 11 se 
peut que le parlement remplisse don 
mandat entier.”

VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX ns U 
par l’uniformisa- 
transport ferro-Le "Canada”.

E. J.A LBELLE| DE RETOUR IMPRIMEUR
EDITEUR des mines, det

Mademoiselle Marie-Blanche Mo­
rin, O. M. O. du Sanatorium Olock- 
ner, de Colorado Springs, Colo., est 
de retour ches sa mère, Madame J. 

A. Morin, rue 8t-Joseph.

329 RUE DALHOUSIE

Щ UEdifice de 1 пишім St-Joseph du Canada.
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